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Poe on 


Re dE 
F statue miraculeuse de sainte Anne détruite —| 


La nouvelle basilique en construction a été sauvée 


. 
* Sainte-Anne de Besupré. P. Q. —|les guérisons miraculeuses est entière- 


| Pour ja deuxième fois depuis cinq ans, ment détruite, C'est une perte frré- 
le feu s détruit l'éclise de Sainte-Anne | Parsble. Les saintes espèces et les 


‘de Beaupré, Les Pères Rédeisptoris- 


‘T1 s'agit de l'église temporaire cons- 


vases sacrées n'ont pu être sauvés, en 
dépit des eflorts héroïques faits dans 


tes perdent de cé faït un demi-mitlion. ce but. 


11 n'y à pas eu d'accident, bien qu'u- 


truite en 1922 À la suite de l'incendie | ne panique se soit produite dans l'hô 
de la basilique, actuellement en -re-| pital voisin. 


vonstruction. Presque tous les tré- 


Les pompiers venus de Québec, à 23 


sors et la plupart des reliques qu'elle | milles, ont dû limiter leurs efforts 4 


contenait ont été détruits. 
s'est déclaré vers ane heure du matin, 
lundi, et avant, qu'on ait pu «<ommén- 
cer à le combattre efficacement, 


Le feu !empfcher la propagation de l'incendie} 


L'origine de l'incendie N'a pas en- 
core été déterminéé et l'on ne peut 


tout | s'expliquer ia: rapidité avec laquelle il 


. l'édifice n'était plus qu'une masse fu-}s'est propagé: mais on a la preuve 
; . mante, La fameuse relique de sainte | qu'il a commencé près du toit _/ 


Anne a été retrouvée intacte dans un 
coffre-fort de là sscrisiice. Plusieurs 
tableaux et statues de prix pnt égale- 
, ment été saûvés, mais la siatue à la- 

De moral les fidèles attribüalent toutes 


La nouvelle basilique en constric- 
tion, qui se trouve non loin de l'église 


lincendiée, a eu ses murailles léchées 


par les flammes; miais à part celd, elle 
j17'a subi que de légers dégâts 


UNE MISE EN GARDE CONTRE 4 
LA MEDIOCRITE AMERKCAINE! 


* “La raison pour laquelle le Canada est si médiocre, c’est 


que nous sommes assez fous pour copier ce qu’il y a 


« ‘de plus médiocre aux Etats-Unis”, dit le professeur 
| W.-F. Osborne RE 

F | 
‘ Saskatoon — Le professeur W.-F que chose qui n'a pas son égal dans 


Osborne, de l'Université du Manitoba. | un autre pays du monde, sauf peut 


.  barlant devant l'association des insti- 

tuieurs de l'inspectorat de Saskatoon, 

énoncé la médiocrité qui règne aux 

: Etats-Unis et conseillé de ne pas sui 
vre cet exemple. 

"4 “La médiocrité, at-il dit, est la prin- 


Eur drocifatiqee be continent 


“Prenez l'église Y at-il quelqu'un 
d'entre vons qui n'ait pas remarqué 
l'étonnante disette de prédicateurs ré- 
element imposants? Et la prédica’ion 
est la vie d'une nation. 

“Prenez la pressé. Ï! n'y a pas au 
Canada plus de deux journalistes dont 
on pourrait dire qu'ils possèdent les 
qualités caractéristiqnes d'un véri'able 
journaliste, .et l'un d'eux est si inté 
‘  ressé dans ia politique qu'il ne donne 
‘ que-Ja moitié de son talent à son tra- 

vail. . 
“Les universités £ont, 
* , pénible et décourageante, 
‘ de personnalités remarquables. Où 
est au Canada, aujourd'hui, le succes 
seur de Grant, qui pouvait convier la 
grande jeunesse, bruyante, anguleuse 

_ et gauche, mais virtreilement puissan- 

te, à jouer un rôle merveilleux plus 
tard dans l'édification de la nation. 


d'une façon 
dépourvues 


Elections ternes 
“Les dernières élections ont été l'une 
. des choses les plus ternes que l'on 
puisse imaginer. Pendant que le pays 
peinait dans le marais du décourage 
ment, nous AvVORS eu 


. 


une 


maines et bhorriblement ennuyeuse 


Vous pourriez fouiller toute la presse | auront lieu l'année prochaine. 


du Canada à cette époque sans trouver 
une seule phrase d'un seul homme des 
tinée À vivre une heure. Quand des 
honimes de premier ordre attaquént 
‘des problèmes de premier ordre, on est 
sûr qu'il sè dira des choses qui reste- 
ront. 

“L'Amérique est absorbée et obsé- 
dée par une conception matérielle de 
la vie, et c'est la raison de sa médio- 
.crité. Si ce mot peut être appliqué au 
L Canada. !1 peut l'être à un bien plus 
haut degré au pays situé au sud du 
nôtre. s 

“La raison pour laquelle le Canada 
est si médiocre, c'est que nous, om 
mes assez fous pour copier 6e qu'il y 
a de plus médiocre aux Etats-Unis 


. 
—…. 


Criterium du succès national 
“La meilleure chose que pourrait 
ÿ faire le Canada à l'heure actucile se 
rait de s'arrêter à onnsidérer: ‘Quei 
est le vrai criterium du succès natio- 
nai? Quelle est l'opinion réfléchie de 
ce vieux monde sage qui à traversé 
des milliers d'années en respectant les 
hoses qui constituent lé succès d'une 
tion. g 
“Vous savez'qu'il y a up plus grand 
vemeut d'Amérique en Europe. de 
qui vont visiter le pays que d'Eu 
n Amérique. Qu'est-ce qu'ils vont 
voir @& Europe’ Ce ne sont certaine- 
es choi)s matérielles. 1! 
est évident que nous dépassons l'Eu 
rope, et de beaucoup, en ce qui con 
cerne le progrès matériel Prenez nos 
chemins de fer. Winnipeg, avec 45,000 
irtéléphones pour 225.000 habitants, quel 


LL 


campagne | réuniront # Winnipeg le 
+ électôrale se traînant pendant des se-| pour discuter le programme en vue des 


| 


être la Suède. Prenez nôs maisons; 
pour le confort et la commodité, l'ha- 
bitation moyenne en Amérique est bien 
supérieure. Prenez la commodité des 
voyageurs: l'Europe n'a rien pour 
égaler. nos hôtels en luxe, confort et 
élégance” . 

Supériorité des oeuvres spirituelles 

Les poèmes, les essais, les serions, 
les cathédrales, les tragédies. les ‘rê- 
ves et la grande vision 'fmaginative, tel 
les sont les choses que les peuples con 
sidèrent comme les critériums de la 
grandeur, dit M. Osborne, qui rappelle | 
les grandes époques des diverses na- 
tions: le siècle de Périciès, en Grèce; 
le siècle d'Auguste, à Rome; le siècle | 


d'Elisabeth, en Angleterre. et le siècle | 


de Louis XIV, en France 
Tout cela, conclut-il, signifie que la 
vraie marque du succès national ne 
repose pas dans les choses matériel- 
les, mais dans les oeuvres intellectuel 
les et spirituelles. Et l'on donne une 
mauvaise direction à la jeunesse quand 
la mort de Rudolph Vaientino, lé prin- 
ce de la volupté, obtient des pages et 
des pages dans les journaux, tandis que 
le Dr Eliot, doyen de l'instruction amé- 
ricaine, n’a que cinq lignes 
2 24 + — 


Convention libérale manito- 
baine le 23 novembre - 


Les chefs libéraux du Mani 


+ 
+ 


toba se 
novembre 
| 
élections générales provinciales qui 
Cha 
cune des 55 circonscriptions provincia- 
les enverra un délégué 
rence /préparera sans doute la voie à 
une convention des forces du parti qui 
aura lieu aw cours de la prochaine ses- 
sion.. On y discutera la question de 
Ja direction du parti et cellé de à 


Cetie confé 


liance avec: les progressistes dirigés 
par le premier ministre John Bracken, 
mais on he, prendra pas de décision 
finale. On demandera probablement à 
M. Norris, 
Manitoba, 
chef Libéral est 


ancien premier ministre du 


dont la démission comme 


entre les mains de 


l'association, de garder la direction du! 
parti jusqu'à la convention | 
minis tred remier ancien Norris, M p 


6 CDS ©——— | 
| 
Le mari doit être catholique | 
pour que les taxes aillent 
aux écoles séparées 

Toronto — Un jugement 
Tyler vient de décider que le 
catholiques propriéta 
dans lesquelles ‘elles résident, mais 
dont les maris sont protestants, ne 
peuvent être taxés par les écoles sépa 
rées. : 

Trois appels de la cour de revision 
ont été présentés au juge Tyler par | 
la commission des écoles séparées de | 
Toronto, qui demandait que trois fem- | 
mes de Toronto soient taxées pour 
l'école séparée. En rejetant les ap 
pels, le juge a dit que la loi requiert 
qu'avant que les taxes puissent être 
payées dux écoles séparées, l'homme | 
de la maison doit être catholique. 

É * : 


du 
-s femmes 
ires des maisons: 


juge 


Smaeimeneer 


ht a r 


ses cérémonies-de Noël et du Jour de l'An. 


la plus complète du pente. au pays. 


7 


Ea hant, le pont de Québec, l'une des plus fameuses oeuvres du génie. A gauche, l'église Notre-Dame, 
au coeur de Montréal, probablement la plus vaste de l'Amérique du Nord, renommée pour la splendeur de 
la Wibliothèque de la 


A droite, 


LES MINISTRES 
SONT TOUS ELUS 


Les dix-sept pt membres du 
cabinet King ont êté réélus 
dans leurs comtés sans op- 

. position 


Ottawa — Les minist u gouver 
nement King ont été réél par.acrla 
mtéa du Canada, 


mation dans quinze €« 
le 2 novembre. Le fait que pas .un des 
ministres ra -eu d'opr xzition n'est pas 


quoique que 


une matière à surprise, 
l'on crût qu'il pourrait fort bien y avoir 
des candidatures de la dernière heure. 
Parmi ceux qui ont été élus sont le 
premier ministre King et M. Ernest 
Lapointe, qui sont tous deux outrémer, 
où ils assisient à la Conférence Impé- 
riäle. Le premier ministre représente 
le comté de Prince-Albert et M. La- 
pointe est le député de Québec-Est. 

Par une erreur. incompréhéns ible, 
on avait annoncé que les mises en n6- 
mination n'auraient lieu que à dans qua- 
torze comtés. Cela est dû au fait que 
la nomination dans Melville, Sask. 
avait été annoncée pour le 9 novembre 
auHeu du 2 Plus tard, les nouvelles 
apprenaient que M. Motherwell, minis 
tre de l'agriculture, tou comme 
ses autres collègues du cabinet, été u 
par actlamation dans Melville 

Hier, les deux autres ministres du 
cabinet ont été mis en nomination 
dans les comtés de Kootenay-Est et de 
Bruce-Nord M. J-H. King. ministre 
de la Santé, est le çandida’ libéral 
dans. le premier comté, et M. James 
Malcolm, ministre‘du Comme-vre ét de 
l'industrie, dans le dernier. 
deux ont été également élus par:accla 
mation. 

Voici la lis 
élus le 2 novembre: 


avait, 


4 


te de ceux qui ont été 


\ Le premier ministre Mackenzie 
| King. Prince-Albert, Sask. 
L'hon. J-A Robb, ministre des finan- 


ces, C'hâteauguay-Huntingdon 


L'hon. Ernest Lapointe, ministre 


la justice, Québec-est, 
L'hon. P.-J-A Cardin, ministre de la 
marine et des pêcheries, Ri lieu 
L'hon. Lucien Cannon, solliciteur- 


général, Dorchester 
L'hon. Fernang Rinfret 
d'Etat, Saiat pe. “0 Montréal 
L'hon. Robert Forke, mini 
l'immigration, Brandon, Man 
L'hon P-J. Venigt, ministre des pos 
tes, Gloucester, X + 
L'hon. J.-C. Elliott, ministre des tra- 
vaux publics, Middlesex, Ont 
L'hon. J-L Ralston, ministre de la 
défense, Yarmouth-Shelboutne, NE 
L'hon. W.-D Euler, ministre 
douanes, R. nnmSgere 
L'hon C. Stewart, ministre 
rieur, a À pee 
L'hon. W.-R. Motherwell, ministre de 
l'agriculture, Melville, Sas 
L'hon. C-A Duanning, ministre des 
chemins de fer, Régina 
L'hon. Peter Heenan, 


secrétaire 


stre 


de l'inté- 


ministre du 


travail, Kenors-Raïuy Hiver. 


Tous les | 


| fense, 


des | 


L’Année Aloysienne 


Depuis le mois de juin nous 
sommes dans l'année aloysienne, 
instituée par Le Sépwerain Pontife 
pour "commémorer le deuxième 

- centenaire de la canonisation de 
saint Louis de Gonzague et de 
saint Stanislas de Kostka. Saint- 
Boniface et les autres paroisses 
du diocèse, à la demande de S. G. 
Mgr Béliveau, vont faire mémoire 
däns quelques jours de ces deux 
patrons de ia jeunesse. A cctte 
occasion, la “Liberté” est heu- 
reuse d'offrir à ses lecteurs un 
mméro renfermant plusieurs ar- 
ticles de circonstance dont ils 
apprécieront la haute valeur édu- 
cative. Nous tenons à remercier 
le Collège de Saint-Boniface pour 
la précieuse collaboration dont 
maîtres et élèves ont bien voulu 
nous ygratifier à cette occasion. 


me DR CRE RL. 


CONDAMNE A MORT 


| Joseph Trottier, de Falher, 
Alberta, avait tué son voi- 
Sin, Octave Lai Lambert 


Edihônton - — Josepti Trottier, 
res Alberta, a été trouvé coupa- 
ble du meurtre de son voisin, Octave 
Lambert, et condamné à être pendu à 


février. 

Le jury a fait une recommandation 
de clémence et le juge Tweedie a pro- 
mis d'inciüre cette requête dans son 
rapport au conseil exécutif. 

Trottier, qui est un homme de pt 
ans, natif de la province de: Québec, 
| tué d'un coup de feu Octavé gere d 4 
auquel il avait tendu une embüche, le 

2 septembre dernier. Quatre jours 
| après, il se livra à la justice, disant 
| au il avait agi en état de légitime dé- 
et conduisit la police sur le 
|lieu du meurtre, Le corps de la vic 
y était tel qu'il avait été laissé 
après‘ le crime. 

Les deux voisins vivaient en mauvais 
termes À la suite de procès. La dé- 
fense a dit que Trottier avait agi sous 
l'impression qu'il était persécuté par 
Lambert 

ne 
Pas de bière au verre en: 
Ontario 


Toronto — L'hon. bon, M. G.-Howard Fer- 
guson, premier ministre de l'Ontario, 
k annoncé qu'il avait définitivement 
| abandonné son idée de laisser la bière 
se vendre au Ÿerre ou à la bouteille, 
an cas où la politique de contrôle de 
la boisson par le gouvernement, qu'il 
propose, serait adoptée par les élec- 
{teurs aux prochaines élections. 

M. Ferguson a déclaré qué la bière 
se vendra de la même manière que les 
Er boissons, c'est à dire avec un 

petnis, et dévra être achetée aux ma- 
Jos du gouvernement. 


time 


de 


la prison de Fort Saskatchewan, le 23 


Chambre des Communes, à Det 


POUR ENCOURAGER 
LA COLONISATION 


On devraitrfagiliter aux Ca- 
nadiens de l'Est l’établis- 
sement sur les terres de 
l'Ouest - "| ., | 


Québec — M. J'abbé Philippe. Cas- 
grain, directeur de l'Association d'Im- 
migration catholique du Canada, dans 
une entrevue, a suggéré le projet qu'il 
avait formé pour arrêter l'excde des 
citoyens canadiens aux Etats-Unis tout 
en augmentant l'effectif des fermiers 
dans l'Ouest et les autres districts de 
colonisation récemment ouverts des 
provinces de l'Est. 

Le principe du projet de l'abbé Cas- 
grain est que les fermiers vanadiens 
qui sont dans l'impossibilité de vivre 


les provinces de l'Ouest. 
sur le projet de colonisaiios des s0ol- 
dats est suggéré-pâr M. l'abbé Casgrain 
pour l'établissement des fermiers de 
l'Est dans l'Ouest canadien. 

Si les fermes de l'Est doivent être 
abandonnées comme elles le sont ac- 
tüellement, il serait de beaucoup pré- 
férable que le véritable Canadien qui 


ques du Canada ait les mêmes facilités 
que les étangers et les natifs du Royau- 
me-Uni de s'établir dar.s l'Ouest cana- 
dien, déclare l'abbé Casgrain. Au point 
de vue national, il dit qu'un tel plan 
aurait ses avantages. 

A l'heure actuelle, des offres spécia- 
les sous forme de prêts et d'équipe- 
ment, en sus de la construction des 
résidences et des granges, sont faites 
aux colons venant du Royaume-Uni. 
M. l'abbé Casgrain dit que s'il y a ün 
colon qui mérite un traitement avan- 
tageux, c'est bien un Canadien de 
naissance. 


L'expédition du grain vers 
Vancouver 


Grâce à l'amélioration des conditions 
du déchargement du grain dans le port 
de Vancouver et à l'arrivée de plu- 
sieurs bâteaux de fart tonnage, les- 
quels seront suivis d'ici quelques jours 
par d'autres navires plus nombreux, les 
officiers du département du transport 
dy Pacifique Canadien annoncent que 
l'ôn pourri maintenant accepter deg 
consignations de grain à destination 
de Vancouver, d'après le sÿstème des 
permis. Ù 

mn 

QUEBEC — Mgr Houleau, ancien 
évéque de Valleyfeld, a été intronisé 
archevêque de Québec lundi. 


PEKIN — On annonce que des ban- 
dits chinois ont tffé M. Robert, cofisul 
français à Lungchow, dans la province 
le Kouangsi, alors qu'il passait en au- 
tomobile eutre Lungchow et Laïgson. 


» 


ns een 


| 


pour la plupart. De plus en 
définie et le retour pour les 
devenir une réalité. 


spéciaux du Pacifique. 


Trois-Rivières. 


aussi forts que chez nous. eq me has 
milliers de Canadiens français de l'Ouest se tournent naturellement ét 
avec complaisance vers la vieille province de Québée, où ils 
us ces pensées prennent une 


L'année dernière, près de cinq cents Canadiens français de l'Ouest 
sont allés à Québec pour Noël, par le premier voyage de la Survivance 
française. Ce fut un voyage triomphat que n'oublieront jamais ceux 
qui en firent partie. La même occasion s'offre cette année. Les trains 
Canadien et du Canadien National partiront: 
d'Edmonton, le 18 décembre; de Prince-Albert, le 17; de Saskatoon, 
le 17; de Moôôse Jaw, le 17; de Régina, le 17; de Winnipeg, le 18. 

.Le programme comprend des arrêts et des-réceptions à Sudbury, 
Ottawa, Montréal, Saint-Jean, Nicolet, Québec, Cap de la Madeleine et 


Le prix du billet aller et retour (lit et repas non compris) sers! 
: d'Edmonton, $102.75; de Prince-Albert, $88.60; de Saskatoon, 987.75; 
de Messe Jaw, $84.40; de Régina, 882.45: de _Winaipes, #66.05. 
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sont 
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sort du domaine du rêve pour 


CREATION D'UN |BELLE 


Le chemin parcouru Lu 
la Confédération e 


nationalité double 


M. J. T. Thorson, député fédéral de 
M Winnipeg Ceñtre-Sud, a parlé jeudi au 
dîner du Lions Club, à l'hôtel Fort 
Garry. Les Pères de la Confédérätion, 
a-t-il dit, rêvaient d'une nation qui édi- 
fierait un pays s'étendant d'une côte à 
l'autre et la semence qui germait ainsi 
dans les esprits de ces pères du Ca 
nada porte aujourd'hui des fruits, De- 
buis la Confédération, il y a eu un 
changemént grâduel, mais bien mar: 

qué, dans l'attitude de la Grande-Bre- 
tagne envers le Canada et des Cana 
diens envers leur. propre pays. 
gouvernement de Downing Street est 
une chose du passé et les Canadiens 
eux-mêmes commencent à comprendre 
qu'ils ont un héritage de grande va- 
leur qui leur permet de se mésurer 
avec les dutres nations du monde. La 
grande guerre a peut-être été le:fac- 
teur le plus important dans la créa- 
tion d’un esprit nationäl et d'une cons- 
cience nationale. ; | 

Cependant il existe entore beaucoup 
d'obstacles à la réalisation complète 
de la nationalité canadienne. Le Ca- 


« 


convenablement sur leurs fermes, de-| nada n'est pas une entité économique 
vraient être encouragés par le gouver-{et a une rude bataille à livrer contre 


nement fédéral à aller s'établir dans |des barrières géographiques naturel- 
Un plan basé | jes. 


Mais en surmontant cet obstacle, 
il doit avoir ses propres méthodes, 
adaptées à ses propres besoins, 
Le Canadien français 

Notre population mixte, composée 
d'éléments britanniques, <anadiens- 
français et non-britanniques, compli- 
que encore le problème de l'unité na- 
tionale, Le non-Britannique est venu 


est habitué aux conditions climatéri:, ici disposé à abandonner toutes ses at- 


taches anciennes et à faire du Canada 
son pays d'adoption. Le Canadien 
français est dans uné position difré- 
rente. Il n’est pas un étranger venant 
sur une terre étrangère, mais un fils 
de naissance dont .les pères ont foulé 
le sol du Canada avant qu'il soit la 
possession des Anglais. Ji doit être 
franchement reconnu que la nationa- 
lité canadienne est une natianalité dou- 
ble. Ce qu'ont fait la Belgique et la 
Suisse, le Canada peut le faire. 

La nation canadienne doit être une 
grande démocratie et la vraie démo- 
cratie est fondée sur les principes de 
liberté, d'égalité et de fraternité. . La 
démocratie canadienne doit être édi- 
fiée sur ces principes: liberté de dé- 
veloppement personnél, égalité de lan- 
gues et fraternité d'un canadianisme 
commun. 
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Remercierents de la France 
à Montréal : 


Montréal — Au nom de la nation 
française, M. Raymond Poincaré, mi- 
nistre des finances, remercie la ville 
de Montréal pour le don qu'elle a fait 
à la France d'un million de francs. 

M. Adjutôr Savard, secrétaire du 
comité pour le relèvement du franc, 
vient de recevoir, par l'intermédiaire 
de l'hon. Philippe Roy, commissaire 
général du Canada à Paris, une lettre 
signée par M. Poincaré luiméme et 
adressée £ sir Lomer Gouin, président 
du“ comité, dans laquelle il exprime 
sa gratitude envers le ‘pays pour sa 
contribution, 


ESPRIT = 
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SAISON. 
DU J TOURISME 


La saison je plus impo te 
que le Canada ait jamais 
connue 4 


La saison du tourisme, en 1926, a 
été la plus importante que le Canadä 
ait jamais connue, prétend M. Walter 
Pratt, gérant général du service des 
hôtels du Canadien National, qui base 
inion sur l'augmentation des vi: 
pres aux hôtels de la compagnie. 

Tous les hôtels d'été du réseau na 


eu une excellente saison, la plupart 
rapportant une augmentation de 10 à 
36 pour cent dans leurs chiffres d'at: 
faires. À 

Jasper Park Lodge a connu le maxl- 
mum de cette augmentation. Ses vi- 
siteurs sont venus des quatre coins du 
monde, Fait, intéressant, tous les 
Etats Nes Etats-Unis ont été repré- 
sentés à’ Jasper durant l'été. La Cali- 
fornle seule a envoyé tingent 
de plus de mille touristes. 11 y a eu 
aussi des visiteurs de la France, de 
a Chine, de la Hollande, de l'Australie, 
d'Hawai, etc.; toutefois, la moitié des 
pensionnaires de Jasper furent des 
Canadiens, <e qui prouve l'attrait na. 
tional Cu plus grand parc du Domt 
nion. Le golf à lui seul attira quan- 
tité de visiteurs. 

Minaki Inn, à 114 milles à l'est de 
Winnipeg, rapporte aussi une substan- 
tielle augmentation dans le nombre 
de visiteurs et les recettes. Le pavil- 
lon central de cette colonie, qui fut 
détruit avant l'ouverture de la saison 
de 1925, 'a été reconstruit et sera ter- 
miné avant la fin de l'année. L'an 
prochain il pourra recevoir près de 200 
personnes. 


La | Provineg de Qnébeg.s au- 
pepe nie de 
élections générales 


Québec — 11 semble de plus en plus 
probable que des élections générales 
auront lieu dans la province de Qué- 
bec avant la session, Dans certains 
miliegx politiques, on exprime l'opi- 
nion que M. L.-A. Taschereau, premier 
ministre de la province, reviéndra 
d'Europe avant le premier jour de dé- 
cembre. 11 seralit de retour dans la 
dernière semaine de novembre et dans 
les cercles Mbéraux on connaîtrait mé: 
me la date du retour du chef lfbéral, 
Celui-ci devait être à Paris vers le 12 
novembre et il a déjà fait une visite 
dans la capitale de la France. Les 
clubs libéraux de Québec ont commen- 
cé l'organisation d'une réception en 
l'ho de M. Taschereau, C'est au 


cours de cette réception que M. Tas- 
chereau, qui aura pu s'entendre avec 
l'organisateur en chef du parti, M. Pa- 
radis, actuellement en Europe, annon- 
cerait les élections, 
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SALE Le Se 


h de ia frontière, et où à décou- 


aura ei mt ot 


Le | police française tarde le silence 
sur ces activités, mais on sail 
trouvé des dévats de munj- 


m. de !n fron- 
Mas de 


“- papiese propres à faire la guerre ou 
h causer de gravés ennuis au gouver. 


« 


k rtnistèrés 
ts: - Le pretiér Ministre Mus- 
{ il sfnt de prendre Ja direction 

4 nouveau miniétôre en plus de 

‘Trent ati dirigédil aübardvant, l'a 

} rr le müistre de l'intérieur Fe- 
i ; | deréoni du poste de tidhigire des colo- 


ï ï et if d'est fon sihiistre de l'in 
+4 Fr, s'äféränt ainsi la. direction 
des forcés policières du pays pour lut- 
: fer contre sex advérsatres de l'inté. 
di 
. ve En pdf d'être premier ininfstre, M 
ini est maintenant ministre des 
étrangères, ‘de prtérieur, de 


Fe des corporations (éravait. 
108 pluk; huit sdbsiminiétres ont été 
ses. dé démissionner et ont été ren- 


1PTRS —… Les fascisies, enragés à la 
dé l'attentat commis contre Mus- 


t éxilles et plusieurs dé leurs adversai 
res ont été tués ou blessés. De plus, 


{ A un grand nombre de personnes qui 
&Œ''s étaient réconnues comme nè parta 
FE: geñnt pas les opintons du ‘gouverne- 


À ment ont £té misés en élat d'arresta- 
4 tion. 
A Bologne, les fascistes ont attaqué 


s un grand nombre de personnes et sont 
Led . 

même entrés dans.les maisons de cer 
ÿ tafns de leurs vdversaires. Des agents 
wi de police et des miliviens, qui tentaient 
ï de protéger «es ilerniers, ont été bles 

sés. On est entré dans les bureaux 
7" de certains journaux qu'on a succagés 
à E 


Les fascisies prélendent que l'atten 
tat éai le résuitat d'un complot et non 
; je fait d'un jeune homme d'une intel 
ligence .bornée. 


Le Le député antifasciste Lussu a tus 

+ d'un coup de revolver un fasciste qui 

. &tait monté sur son balcon et voulait 

"1 ÿ prononter un discours. Îl.a été ar- 

vêté, mais la police a dû le protéger 

*!" ‘contre là foule qui voulait le lyncher 

L La Toux est. 

s ” Dangereuse 
FR, ap angménte l'irritation et 
| 1e pand l'infection. Les brémiè- 
S:+ si E aéses du Sirop Mathiéu 

$ Éébément un soulagérnént im- 

‘8 médiat, an Te toux lés plus 

à:  enracinées. ü d'ordonhances 

sont aussi efficaces. 4-22 

. 
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i 

k 

e 


v: 2 attccnt les des 
doiystr hd La vente partout, 26e. ln boite. 
FARMER, LR LIMITED. 
« teurs pour l'Ouest 


ni, ont fait de nombreuses repré-. 


svernement français de fixer fui. 

lé tâux de J'iftérel aë cet eib- 
SC Priarid, par l'érgane de M. To- 
tédo, anibabsadeur, à fait exprimer du 
gvuvernenfnt argentin les seutiments 
de gratitude de la France, pour celte 


romplot bien organisé dans le} fre généreuse. 


_ 4 
Êhez les sécialiéies français 
Paris — A la réunion du conseil na- 
tional socialiste, M, Léon Blum, dé- 
puié de la’ Seine, a recommandé .de 
présenter au premier tour des élec 
tions sénatorialts exclustvement 
membres du parti. HN à déclaré que 
M. Herriot et les radicaux, en votant 
le dernier projet financier, avaleht 
rompu les conditions de. la constitu- 
tion du Cartel. 
° Le parti, dit-il, reprend sa pace sur 
le terrain 80€ jalistp. Cela ne xignife 
pas ‘qu'il combatira lex radicaux, car 
i soutiendra éventuellement les can- 
diduts inspirant confiance, notamment 
les partisans du programme financier 
socialiste dont M. ‘Blum démontre la 
nécessité, quoiqu'il constate que Îla 
Fine de M. Poincaré a amélioré con- 
sidérablement la situation financière. 
M A ——— —— 


L'enseignement par le film 
parlant 


dés 


Paris L'Académie des sciences a 
ä une très intéressante séance 
de “film parlant” qui lui fut présenté 
phr M. Dr 
Lutembacher. 

M. Louis Lumière avait fait 
ler dans la salle des séances un écran 
pendant dix 
ses. confrères à 


assisté 


Louis Lumière au nom du 


instal- 


et deux haut-parleurs qui, 
donnèrent à 
la fois le spectacle d'un coeur malade, 
avec ses soubgesauts désordonnés, et 
l'audition de bruits 
coeur; puis spectacle du ue 
coeur, revenu à l'état normal, et fu- 
dition de ges bruits régularisés, après 
médication: et, d'autre part, la vue du 
professeur Lutembacher penché sur 
son cardiaque, l'auscultant, le palpant, 
et l'audition de ses explications, de sa 
leçon. 

Le synchronisme du dsutie: “enregis- 
ac ohstique fut 
parfait que l'Académie applaudit com: 
me au théâtre. | 

+40 2 

Ce que lisent les petits 

Anglais 


minutes, 


tous les de ce 


le 


trement optique et si 


Les bibliothéues publiques de l'East 
End le quartier populaire ‘de Lon- 
dres ont pris l'initiative d'une eu- 
rieuse enquête parmi léurs jeunes lec 
teurs ayant de 9 à 14 ans. 

A 870 enfants, on demanda d'inscrire 
sur un bülletin de vote le nom de Tëuwr 
pour 100 des voix 

11 pour 100 à 
Fenineore Cooper, 7 à Henty, Dickens 
en seulement 2 pour 100, de 
mébe les traductions de Jules Verne. 

Daniel Foë recueillit 
voix. ‘Robinson Crusoé” 


auteur préféré. 27 
allèretit À Weësterniann, 


obtint 


de une sbule 
aurait-il donc 
cessé d'exercer sur la jeunesse la fus 
cination que l'on sait? 
Kipling, 4; 
Les filles donnèrent 35 
leurs voix à Dickens. Une d'ellds 
qui a 13 ans — voila pour Shakespeare 
Ce. fut l'unique voix qui alla au grand 
Will. 

Les filles nommérent au total 45 au 
teurs différentsiet les garçons 60 

y A © 


Une religieuse au volant 


Walter Scott, 
3 voix: Stevenson, $. 


pour 100 de 


Les journuttx bavarois sienäteht que, 
dans le couvent de femmes de Siessèn, 


près d'Augsbourg (Allemagne), on à 


remplacé l'antique carriole servant aux 


provisions par une camionneite auto- 
mobile conduite par une religieuse. 
Celle-ci montra, dès son noviciat, de 
telles qualités d'intelligence et d'éner- 
&ie que la Mère kupérieure lui fit sui- 
vre-un cotirs dé mécanicienchauffeur 
puis .lui confia lé soin de la 
camionnette achetée. par le couvent 


piloter 


Départs fréquent 
caemoiRe à ANVERS, HAMBOURG et ANCLETERRE 


et retour 


ny a toute facilité de dire la messe sur nos paquebots 


Paquehots luxueux — Cuisiné Iinsurpassable — Service excellent 


Retenez vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adrésser à 


Angle Portage et Main, Winnipeg 


à 
ne W..0. CASEY, : 
{ Edifice du Pacifique Canadien 
À 
L] * 


ee me D ie 000 PER Di me A + 


Ge admirables Soeurs de Ribeauvillé qui ont tant con. |: 


tribué.à garder brillante 


Paris — Apla suite de son voyage 
en Alsace et en Lorraine, M. Poincaré 
viènt d'adresser. au recteur de l'Uni- 


vérsité de Strasbourg une lettre qui 


adoucira es ‘justes ressentiments des | 


provinces recouvrées contre les merm- 
bres du Cartel et M. Herriot en parti- 
culier. 


J1 m'a été donné de constater par- 


tout le dévouement admirable avec le- 


quel tons vos collaborateurs,| inspec- 
teurs d'Académie, inspecteurs primai: 
res, directeurs d'écoles, instituteurs et 
institutrices, s'acquittent de leurs dé 
lcates fonctions. Qu'ils appartiennent 
au cadre général ou au cadre local, 
font preuve, aux postes divers où ils 
sont placés, d'un vèle jinfatigable 
d'un tact parfait. Ils cherchent à bien 
connaître chacun des entants qui leur 
sont confiés, à les comprendre, à diri 
ger les premières démarches de 
esprits, à éveiller leur curiosité intel 
lectuelle, à inettre constamment 
jeu leur émulation, Je garderai long 
temps devant les yeux le tableau de 
ces classes, où de tous les bancs de 
garçons ei de fillettes se levaient sf- 
multanément tant de mains ét où, par 
ce geste rapide, les élèves marquaient 
leur empressement unanime à répon 
dre aux questions posées. 

J'ai été frappé des prodigieux efforts 
qu'ont accomplis des instituteurs alisn 
ciens et lorrains, pour apprendre, en 
quelques années, 4a langue francaise 
et des efforts non moins 
qu'ont faits, de leur côté, 
venus ‘de l'intérieur, pour arriver à 
parler le dialecte et l'allemand, Au- 
cune difficulté ne les a rebutés, aucune 
ne les a découragés et tous sont arri- 
vés à des résultats proprement mer- 
veilleux. 
nelles, 


ils 


leurs 


en 


louables 
des maîtres 


Dans je£ écoles profession- 
catholiques, protestantes ou 


israélites, dans les écoles interconfes 


sionnelles, dans les écoles congrég: 


nistes, où j'af nôtamment' retrouvé ces 


Soeurs de Ribeauvillé qui ont tant con- 
tribué à garder brillante la flamme du 
souvenir pendant cinquante années de 
domination étrangère, et que j'ai vues 
pendant la guerre, si attentives à ins- 
truire en français les enfants de Mas- 


sevaux et de la vallée de Ta 


Thur, 
tout j'ai été témoin des mêmes qualités 
d'intelligence et de coeur. Je vous 


prie de vouloir bien transmettre à tout 
le personnel de l'instruction pubiiqueÿ 
les plus vives félicitations du gouver: 
nement. : 

L'enseignement est et doit rester 

bilingue 

Les progrès réalisés dans l'enseigne- 
ment du 
tablement 


francais dépassent incontes- 
J'ai 
entendu dans les écoles materneles de 


toutes les espérances. 


petits enfants épeler joyeusement dese, 


mots français, 
aires, 


dans lés écoles élémen 


de jeunes élèves commenter 
avec une verve ingénieuse des dictées 
françaises; dans des écoles normales, 
des gens une 
étonnante pénétration sur les oeuvres 


de grands 


jeunes disserter avec 


écrivains français: 


et ce 
qui m'a le plus touché, c'est qu'il v 
avait, chez les écoliers, dans la-mi- 


nière de recevoir la leçon, 
maitres, 


et chez les 
dans la manière de la donner, 
uñe sorte d'ardeur sacrée, qui éclatait 
par moments däns un mot ou jusque 
dans une intonation. 

Comme vous 
prescrire, dès 
janvier 1920, 
pelë 
tions 


de le 
“a u ,15 
comme. vous l'avez r#p- 


äviez eu soin 


votre circulaire 


plus récemment dans vos instruc- 
10’ février 1926, 
ment donné dans la plupart 


du l'enseigne- 


des écoles 


lprraines est, et doit être bilingue 
Avant 1871, la France Avait toujours 
laissé ‘les provinces qui nous ont été 


enievées par le traité de Francfort, 


conserver leurs coutumes et leur dia 
lecte. 


La France 
$on tour, 
de respecteur 


républicaine a promis, à 


aux départements recouvrés 
Elle 


leurs traditions. 


L'homme souffre ; de 
l'asthme attend la mort comme 
uue délivrance. Il n'a en pers- 
peclive que des années de tour. 
ments sans fin avec quelques 
instants de répil qui sont eux- 
mêmes eémpoisonnés par l'ap- 
préhension de nouvelles atta- 
ques. Qu'il essaie le remède 

our l'asthme du Dr J4). Kel- 
lo et fasse l'expérience du 
soulagement qu'il procuré. Qu'il 
en fasse usage régulièrement et 
lous ses maux causés par l'asth- 


qi 


me seront bicntôt choses du 
passé, jh 
[1 


sans égatservere de préférence. 


Vars derniers mètres de 


par- 


my) 

Lee rom RANGS A MS à 
1411191 VE 
Di |» 


JU one 4 6 


g Mes des 


œ e7 

KES, Cher Monsidur le directeur, j' 

Perméttei-moi de signalet à Valtet- 
vos lecteurs un petit point 
er. L'autre jour, je sis alé 
ér une paire dé, châussutes 
dans un des grands magasins à rayouk 
de Winnipes… Ce n'est évidemment 


ah 


2 Érratl 


‘ tôt qe, comme tant d'autres, je n'ai 
pas même songé à demander s' y 
avaft Un Cothimis français qui pêt me 

servir. 


:  # 
pr jo D 


{ 


En sortant, je torvbe tout à coup sur 
un bon Canadien français. excellent 


"i AL patriote et homme méritant. “Tiens, 
4 x À : # 4 à 
. vous êtes ici, vous? — Mais oui, je 

_ Suis au rayôn des chaussy Des 


Si J'avais su 
Je vous aurais fuit demander! 
h! Quel fler service vous pourriez 
réndre, me répondit-il sans amertume. 
vous et foute la clientèle française, 
partout et, toujours vous 
où est le commis français 


M Jchaussures? Vraiment? 
" cela! 


la flamme du souvenir..." > 
demandiez 
Nous se. 


pas ,à 


et continuera de la tenir. 


ne manquera 
Elle J'a tenue 


cette promesse 


Er matière d'enseignemént et en ce['ions mieux vus des chefs de l'étahlis 
qui convertie plus particulièrement la | “ement.et bien plus certains du lende 
langue, il va sats dire qu'elle n'à ja-[mein 1Æs compagÿies seraient aussi 
mais songé et ñe songera jamais. AÏ PIUS soucieuses d'engager des çEran- 
restréindre où à gêner l'emploi du dia. | SA 

| | k 


lecte. En effet, pourquoi p24? Si, ün peu 


1 Que de flamand se parle dans Île partout, nous demandions le commis 
Nord: ie breton, en Bretagne; le bas:|!rancais, l'on verrait vite qu'il est es- 
que, au pied des Pyrénées; le proven- sentiel d'en avoir et ceux des nôtres 
çal, au pied'des Alpes, ce sont Aides qui sont: à la-rec herchédh positions &e 
diversités qui ne mendrent én rien! Yerrafent acceptés les {out premiers. 
{l'unité nationale, L'essentiel est que Afdoné-nous! ‘C'est la loi de nature”, 
français se’parle et 8e comprenne dit le bon Lafontaine. 
partout. Mais, comme lé dialecte n'est Croyez-moi,-cher Monsieur je’ direc- 
pas une langue écrite et grâämmaticale, teur, 
et comme, du reste, pendant cinquante X60 CHAUSSE. 
années, les Allemands y on SUPErPOSÉ | un 
le hat allemand, 1h France a voulu, Fri van 
dans l'intérét des familles, que l'école 
franvaise enseignat aussi le haut alle-|, 
mand dans toutes des communes où se Pellicules 
parle le dialecte, 

Vous avez recommandé, dès 1920,| 
que l'enseignement religieux fût aussi Frottez 
donné en allemand, chaque fois que le cuir 
l'enfant. aurait pius de facilités pour 
lé recevoir dans cette langue, Vous chevelu 
avez, d'autre part, recommandé dans 
votre circnlaire du 10 février 1926, avéc 
qu'on insistät davantage à l'école sur 
les règles de, la grammaäuiremtt de Tia MINARD 
syntaxe allemandes. Ce sont là sans , 
doute de nouveaux efforts à deman- 
der aux maîtres et saux maîtresses, quatre 
mais ils les accompliront certainement | fois par 
avec le noble sentiment äu de voir dont Th 
je les ai vus animés... Î 

Re + vs semaine 

A quand les tortuodromes? Il arrête 

Des couréés de tortués :‘viennent la chute 
d'avoir. lieu à Tong-lsland. 1 paraît des 
qu'elles ont obtenu un immense suc- 
cés. 1 La torlüe s'y est, en général, tr YARMOUTH.N.S. cheveux 


{vélée de tempérament Combatif et tac- 
Un Derpy, 


a été gi 


MR OISTERED NAN 
du œ aient 

ticienne 
d'un 
une tortue 


consominée, 
prix dé $5,000, né par 
qui, d'abord distancée par 


doté 


LANDY & Co. Ltd 


Nouveaux Bréviaires 
Viennent d'arriver 
$12.00, $13.50, $15.00, $16.00, 
$16.50, $17.50 


- VINS DE MESSE 
des Côteaux de l'Harrach 

Faits sous [a direction des 
Pères Blancs d'Afrique 


.. CIERGES 


(Voir liste de prix) 


Nous nous spécialisons dans 

fournitures pour sanctuaires 
et missions 
Essayez-nous 


“es concurrentes, a fourni, dans les 


la course, un 


Prix: 


URINE 


élan irrésistible. 
tarde vos YEUX 


7 cluirs, benux et 


brillumts 
| Demandez le livre sur le soir 
des yeux—Murine Co. Chico: 


les 


F Lecis saus couteau mi dou- 
leur. Travail garauti. 
ou demandez liwret illustre 
À gratis. Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 525, ave. Uni- 

, Minneapolis. Mipon 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'eêt le moment de commencer vos répa- 
ratifs-pour faire venir vos familles et vos 
amis au (Canada, ou pour le voyage au foyér. 
‘ Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. 

Lægs formalités du gouvernement vous se- 
rorft indiquées et tous les arrangements Be- 
ront faits gratis, 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
billets. 

Si vous désirez envoyer de l'argent À vos 
le service de remise de la ligne 
Cunard le ur fera des palements rapides. 

ne Cunnrd dans pays d'Europe 
nilles etiw utes les manières poxetbles 
ment arts fréquents, pas de rf- 


! 

eurs, ulcèses traités avec | 
(l 

Venez | 

| 

} 

| 


16, RUE DUNDAS OUEST 
TORONTO, ONT, 


famitt 
imnhuités, 


ous Île 
4 amis de te 
au Canada, 
| 


Téléphone N 1467 


. 138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-a-vis l'h6pHal) ! 


J.. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de re funèbres et 
embaäumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 


’! pas ce que.je veux signaler, mais plus 


677, rue Toché 


L'Eccssé est partagée en jeux cas 


ses) celle qui,ne boit que de l'eau et, 
celle qui de bait que du whisky. Cette 
dernière est”nombreuse el elle ne se 
gîre pas. 

N n'est pas rare de‘ véir dans les 
ruës de Glasgow un élégant gentleman 


R “# «Tu est 7 
sage + nt que, dans le ! ur ny, (I 
voyageur À jeun à: sa Pl € à 
hommé éémplètément ivre, 

Les “secs” étosenis ont'obtenu qu'on 


terme les bars députs WW samedi midi 


jusqu'au lundi matin; “afin de permet: 
tre aux ‘humides de digérer le whisky 


de toute une semaine”, Mais 118 vèu- 
lent maintenant que lés bars restent 
clos trois jours par semaine, 

. Un tel règlement n'aurait aucun ré 
sültat, les_“humides"” ayant déjà an- 
noncé que, pendant les quatre jours 
“buüvahles”,fls entendalent bien rat- 
traper les trois jours “secs, 


DR HAMIL TON 


POUR 


MAL DE TÊTE 


CGCOLIOLUE 
CONSTIPATION 
INDIGESTION 
MALADIES DES 
ROGNONS ET 
-DU FOIE 


PROFESSEUR DE PIANO 


J.-A.-C. CARON 
Professeur de piano 
Ancien élève de Dantès Belleau 
Cours spéciai pour adultes et aussi 
pour commençants 
Studio: 376, rue Déschambauit 
Téléphone 21 536. Saint-Boniface 


Manufacture de va- 

. ses et articles d'é- 
glise en métal . 

Calices, ciboires, etc. 


en argent et en 
or plaqué 


+ 


Nous vendons aussi des 
chandeMes, enrens, 
et chârbon de : 
Will & Baumers 


Winnipeg Silver and Church 
“Supplies Limited... 


Téléphone 27 917 
261 RUE FORT WINNiPES 


CARTES PROFESSIONNELLES . 


DIVERS 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 
L'unique nôtel de langue française à 
Winnipeg. Repas à ja carte, chambres 
simples et Aoubles. Satisfaction assurée 
Latourelle Frères, prop. 
161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


VITRAUX D'EGLISE 


de In plus haute qualité — Faits 
au Canadn par des uriistes cum 
pétents. 


J.-P. O'SHEA & CIE 


15-19, Perreauit Lane, Montréal 


POUR TOUTES 
SORTES 


LISE 


Essayez 


Canada Church Goods Co. Ltd, 
149, Church St. Toronto 


Voyageurs, vénez à l'agence 0% l'on 
Vous procurera gratuitement tous les 
renseignements Concernant le Voyage 
a OUS VOUS proposez de faire, Ache- 
tez ici les billets pour faire venir :vos 
parents Ou vos arnis d'Éuropre, 


M.-E. SABOURIN 


Agent. de echange — Envois d'argent 
duns tous lens pays — Anaurances 
Billets de voyages 
Snint-Honifnee, Man. 


Tél: Hureñuu, S1 351-Hén., Si 205 


.s MANUFACTURIERS 


J..0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint- Boniface 


Téléphone 82 448 


“JOSEPH GAUTHIER : 


C4, rue MIRE Sent Hosifase 
[2 Téléphoné #1 


Monuments fnéréires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


11H. à 19. 90 dut — # à À 6 D. pin. 
910, Edifice Boyd! : “mel 28 173 


J.-J. TRUDEL 


des ux de Paris el.de New-York 
} lait: 
Matadlés des HS, des 
Heures de mitations: 2 à en h. 
Bureau: difice Great West Per. 
ma rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 
nm een den —— 


Dr G.-M. LAFLECHE 


Médecine — Chirurgie — Anesthésie 
lurenu: 9ô4, Fdifire Winaipes 


pe 


enee: 
rue Auineau, col Cathédrale 
Saint-Honifnce 


DEN. -A. LAURENDEAU 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIÉ 


(| 
Heures de buréau: 1 4 3 pm. 728 
p.m,, où sur rendez-vous 
L 


271, rue Hamel, Saint Boniface 


Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


l'Université Northwestern de Chile 

caxo, sollicite la clientèle cana- 
dienne-françgaise, 

612, EDIFICE SOMERSET, Psigalel tn 
Téléphone = 25 


De 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


1M%, ave. quesee her, faint-Bentface 
Téléphone NZ 1:30 
Heurgs fe bureau: 9 Ni, a.m. À 6h, pm. 
Le soir, sûr rendez-vous 
Eñ haut de la pharmacie Mcfuer 


Tél.—Bureau: 26 700 


Rés.: 81 642 


Dr A.-W. HOLDEN 


DENTISTE 


44, EDIFICE SOMERSET 
sers 


Dr JARJOUR 


Gradué aveë grande distinet sn) Ë Mont- 
réal ei membre 4 Collège rur- 
£giens dentistes Gé la prov ace 2 À uebee 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
254, RUE MAIN 


. 


WINNIPE® 


Dr P. -E. LAFLECHE 


Dentiste canndien-frasesis 
Gradué de l'Université dé Montréal 
(Magna cum Laude) 
208, Edifice 4) 

Téléphone 25 #6 
Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Lureau: Winnipeg 


AVOCATS ET NOTAIRES : 


_ 
Noël Hernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit cfvil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 
et règleméethits dé successions 


Faifilce Standard Trunts, 348, rue Main 
‘Tél 27 647 Winnipex 


HENRI LACERTE 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone 27 647 
8656, RUE MAIN 
WINNIPEG 


J.-T, BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Ed, Grent West FPétninnest Hidg 
ph Tél. 21 461 


Argent à prêter aur fermes, & 
taux réduits 


Lil. H. Dubue, M.A. — Archih 
C. Camphell, K.C, — J,-N, Lardry, 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Succenseurs de Dubüe et foy 
201, Ed, Somerset Tél. 21 :85 


d+ 
«As 


+ J. LINDAL, A-A. FPETautS 
CD. fon" M. L “gs 


HON, LA, PRUD'AOMME 
(Avocat conseil} 


\LIRDAL. PRUD'HOMME, Cie 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


‘ ASSURANCES 
Agence Counsell-Macphec | 
Nous prenons 


tout genre d'assurances 
Téléphones 27 3068-27 864 


AVOCATS ET NOTAIRES 


708-700, sr Waias Je |. sad 


COPA 
DR J.DE PAUW. 


CHIROPRACTICIEN 


. 


Alexandre ieraier ’ 


- 


424, Edifice Somerset, Winnipeg, Man, 


Téléphone 26 700 
Hèures de bureau: tous 
10412h, äm.et 24% h, p.m. 


tous les jours, de : 


Lundi, mercredi et vendredi: 8 à 9 p.m. ‘ 


_DRS. LA BÉRGE & LA BERGE 


D.C; Ph. 
pu 19 1 
Heures de bureau: 2 à 5; 7 4 9 pm. 
Consultation gratuite 
Téléphone 60 655 
Edifice Fashion Craft, Wininpeg; Man. | 519, rue Langevin, 


Saint Bonifses 


( 


rene 


RE , 
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méme temps le matérialisme nous epvahil: 


Lo 
È 
 N 
EE 
HE 


sation de 
ee » Le 6 a » ÿ 

tjons si glorieuses, toute petite cependant, faisait rayonner Ja | Jésus seulement. Eufn, Benoit AH], où 1700.16 ea! ahgser 

foi catholique et la vie française depuis les Grands Lacs jusqu'à |. Poursufvi du désit de quitter le mon. sait on même tenps qes Loutt épi Ee f° 


I importe suriout de remarquer la pensée maitresse du Pis ta pen que l'on 

: ces fêtes ne doivent pas er uniquement ni princi- | l'océan Pacifique: aujourd’hui, après des épreuves ét des mal- “ il consulte les Pères de Vienne. ge 27 à aa durdignecres por: ph 

; démonstrations es mais eux-ci refusent de l'admettre,' crat- 
EE ui en bril stériles; élles doi- gnant de s'attirer la colère des Kostka, fnoviciats religieux. … $ 

Stanislas résolüt de recourir à Rome, G. €. 83. 


au Général des Jésuites. Séparé de 


sociétés, nous soutenons nos institutions. Fort bien: elles nous Kome par cinq cents lieues, il Ru 1 8. Louis de Go Gongague, SJ, 


nissent, nous abritent et nous protégent/pour un temps. Mais Tr 
u protégent/p ps C'est dans je “ChMteon fe Chatiaiione, 


les éllé ressemble à un îlot envahi par une marée montante 


vent surtout produire dans l’amé ra la jeunesse des fruits per- let groudante.. Pour ne pas être submergés, nous avons coura- 


ou anticatholique. La foi, € : vives Dieu nat ‘est rfgée 

; le colt “ue substituer à Pb de devoir Nos Stanislas dt Yéralore Po- | lui que la maison de Saint-André 
. Fieunes, bons pour la plupart, sont cependant sollicités par des | jvgne, le er de ne toute la ville de Rome :considérélent 
amusements dangereux, malsains où franchement mauvais : qui ka, prince et sénateur du royaume et | Comme un grand saint. Paul, déssbusé ue 
“ oscrait affirmer qu'ils ne se lajssént nullement entamer par le | de Marguerite Kriska, jeune princesse. ds Ci De nd sa jeunesse, pleurs rocenmangalt 

FE ame? Or, qui lise vil sa vie éprouve Mie vit lu | Mr sn eue, nou arme au ne Le A ts RU en LS 

à ee he dé éritiquer FFsibe dont l'austère té CoN-| piève au collège des Jésuites de Viun. | 11 allait entrer dans la Compaghié de eulte 
; damne le libertinagc. | ne avec son frère Paul, 11 se distingué | Jésus, quand la mort vint le frapper, | fout Tupl 
"a tp par sa piété, sa modestie et sa dou-|le 13 novembre 1607. ST sppel 
; a même-temps nôtre vie mationale est gravement mena Leur ji fut admis dans la Cougréda | Le 18 féfrier 1604! Ciément win dé- Fdant de 
cée; noÿs subis s mauints réeuls. L'anxiélé au sujet de tion de 14 Sainte Vierge. établie lors | clara Stanislas bienbeureux. Eu 167 rer de 

| *} l'avenir n nous serre Je cocur. Jadis la ville eathédrale, aux tradi- | dans les collèges dé la Compagnie de } fl fut déélaré patron de la 

t 

É 


manents par l'imilalion des vertus de son modéle. 


geusement construit des digues, nous avons organisé de belles 
EP Je voudrais donc dégager ici les traits saillants de cette 
L:. idéale figure de jeune homme et montrer qu'il est un modèle 
hi! Projire à cnibousiasmer les jeunes d'aujourd'hui comme ceux | n'oublions pas qu£ tout peuple, foute socjété humaine et ‘surtout 
L: _ du seizièmé siècle, les jeunes de Saint-Bonjface et du Manitoba catholique vaut avant tout par l'âme qui l'anime; que si l’âme 
comme teux du monde entier. est mourante ou de qualité inférieure, tout s'écroule comme 


. Ce qui resplendit en cette vie, cles! uns force indomptable [un cadavre inerte. Quelle naïveté, quel manque de sens chré- 
tise’ au sérvicé d'un idéal de beauté morale telle que l'histoire | ticn et catholique de cinagner | qu’une population comme la 
de l'humanité ne présente que bien peu d'exemples. Par là il nôtre pourra survivre, grandir, vivre fortement, que les grandes 

‘ Se recommande à l'admiration et à limitation de toute la jeu- } Causes que nous représepions pourront triompher, siiles âmes 
4 ,: Messe. Aucun enfant, aucun jeunc homme ne peut = sont pas à la hauteur de leur idéal, si elles perdent'mêème 


donnés au prince Ferdinand de, Gop- 
zague et à Marta de Tani, iquis, était 
l'ainé. La mort allait le ravir, quand 
sa mère fit un vopu à Notre-Dame de 
Lorette, Exaucée, sa mère le 00 
sacra à Marie: “Sainte Vierge, il es0f 
votre bien, 1] est à vous, gardez mon 
enfant, protégegs-le!” 

Les premières aunées de Lois se 
passèrent dans le plus angélig:e piété: 
Marta remerçigit Dieu de, Jui svoir | ; 
fait un tel présent; le prince Ferdi- 
nand aurait préféré chez son fils des 
instincts belliqueux.. Dans cette’ vuë; 
il prive Louis des soins de sa gouver- 
nante et des caresses maternelles pour 
le confier à un gouverneur. Louis avait 
quatre ans. 

Jusqu'à son entrée dans la vie reli- 

ieuse, Louis vivra une vie mondaine, 
en apparence. Vers l'âge de 5 aps, ga 
il émeut touie une armée, en faisant! EEE RE 
partir un canon, qui aurait pu lui pas- SAINT LOUIS DE G@ AGUE 
ser sur le corps. Au milieu des sol-| (Statue de la chapelle du Collège ä@ 
dats, il répétait machinalemént leurs “ReprRapéen) 
paroles grossières . Toute sa vie, il Sy UE L 
pleurer ces fautes involontaires! D'a- Saint Louis de 
près Bellamnin, son directeur spirituel, de CO 
sa yie de piété. commence à 7 ans. _ ; ‘+ - PA: CN 
Sa dévotion à Marie naît à la lecture | xerdinand de Gonzague désirait lt." 
d'un livre du Père Loarte, 8.J., sur je prégner de sentiments belliqueux Page 


: | Rosaire. A 10 ans, J1 fait voeu de|4e son fs aîné. C'est pourquoi 1 be- 
Un domestique avait été chargé d'a chasteté perpétuelle. La vie des | {jt Louis, À l'âge de quatre ans; (fht , 


vertir son frère Paul et son précepteur saints et les Evangiles, les écrits du 
Bilinski du retour tardif de Stanislas. F séparé de sa mère et conduit au vai 


clé héroïque et ravissante figure sans concévoir l'idée d’une | de vue cet idéal, bien plus ‘si, par une déchéance lamentable, 

vertu qui éclairera sa vie, qui grandira ses aspirations. les cpeurs sont avilis par les passions, si la grâce, de Dieu n'y 
Dés l'enfance Louis de Gonzague a compris la beauté; l'hon- habite pas” 
UN neur, la fécondité d'une pureté coñservée intacte depuis 1c 
baptéme jusqu'à la mort; il jure dé la préserver soigneusement 
de toute soufllure et, comme :es chcyaliers ses ancêtres, il met 


Ca # # 

‘H faut donc, à propos des fêlcs aloysiennes, nous convain: 
cre de cztfte idéc que le grand moyen de salut, de survivance 
catholique et française, et au besoin de régénération, c'est la 
+ _sescent. etilouré de plaisirs séduisants, il en comprend la vanité qualité supérieure des âmes, c'est la valeur morale. Si, à Saint- 


se serment sous Ja sauvegarde de la Vierge limmacüulée. Ado- 
EL - cties dangers: ävec une forcé de volonté prodigieuse, pour say- Boniface et dans toutes nos paroisses du Manitoba, nos jeunes 


vegarder le {résor dé $d vifginité il prend l'offensive conire la n'ont pas une foi ardente, une piété sincère ct virile, l'esprit de 
sensualité; svant d'éprouver aucüne révolte il prévient le sôu- sacrifice nécessaire pour vivre selon leur foi; si même chez un 
lèvement des sens, il erucifie et dompie si bien sa chair innp- uombre trop grand ces vertüs chrétiennes élaiént desséchées 
vente que jamais il ne ressentira le trouble, la morsure, la honte | ©! "© mplacées par le sensyalisme, les infractions habituelles à 
des bas instincts. Jeune homme enfin, héritier d'une immenge la loi divine, l'indélicatesse dans le maniement des affaires, la 
fortune, d’un titre de noblesse et de relations qui lui ouvrent passion de l'argent PFRERTÉ par des moyens iiaouables et arEl 
la carrière des plus brillantes pésitionis mondaines, que sera-t-il? des salisfactions cncore moins avouables, alors c est en vain 
a Grand capitaine? Gouverneur de province? Illusire homime | 149 DouS nous pgilerions en belles démonstrations, en fêtes 
d'Etat? 1 peut aspirer à tout. Mais son ambilion est'plus haute: brillantes ci bruyantes : sport, littérature, art, politique, sociétés 
il veut des honneurs, des richesses, des grandeurs, des oeuvres " discours petriatiques — choses DÉREASGIESE sependant sn 
impérissables qui se prolongent jusque dans l'éternité. Au prix nqus sauveront polnf Sans Îg prière, la RÜreRe te Fi M droi- 
À de luttes douloureuses il abdique tous ées avantages, dont les ture des acles, la valeur morale des émnes. 
f | imondains font tant de cas, pour une plus noble couronne, poùr Si, au contraire, nous pouvons présenter à Dieu d'abord, 
L une vie plus féconde. Rien de ce qui est éphémère, périssable, | puis à l'Eglise. à la patrie, à notre race, et même faire admirer 
j - terrestre. nespeut contenter cet ambitieux; l'éternité seule. fas- | à nos ennemis une génération de jeunes à l'âme éprise d’idéal, Po A DU ei ee pi enr ve lèbre lg del de Casal. Là, revêtu d'une cüiraste, 
EU. cine son regard d’aigle. Pour réaliser son rêve d'inymortalité | d'honneur, dé purcté, une jeunesse soucieuse avant lout de per-| juine et trouvaient en Stanislas un tie se De MS rar coiffé d'un casque ob oh ed pl 
. il se fait teligieux. ( fectionner sa noblesse d'âme, sa valeur morale, oh! alors, nous | juge trop sévère. Sa vertu les pour- | des enflemmaient son èle et l'affec- pr brand apr + ee 
Mais du moins dans son ordre, cel ancien grand du monde | 2Vons tout droit d'espérer non pas seulement de survivre mais | suivaient dé reproches diserets, may tionnalent pour la Compagnie de Jéaus. tarda pas à subir un premier aceldeni : 
ne sera-t-il pas une illustration? Déjà il a révélé les capacités | de vivre intensément el-conformément à nos nobles. origines. po rage Mini Jonient 2 ne Safot” Charles Borromée, surpris de |en-déchargeant son arquobuse, fl sa | 
les plus éminentes. Tout en lui fait présager une grande vice. En suscitnnt l'élan des âmes jeunes, vers ect idéal de beauté | ie son trère et de Bilinski, durant deux ra FA rt a ae 47 brûla le visage. d joli ds 
Mais aucune prévision humaine ne devait se réaliser. ‘1j morale, le éulte de Saint-Louis de Gonzague pourra exercer sur|ans, les*avhit menacés de s'epfuir. | 1 prépare et lo communie pour la pre: Prop v re du drdit ot de Pé- 
meurt À l'âge de vingt-trois ans, au seuil d'une illustre carrière | 108 familles, sur notre petite ville, nos belles paroisses, notre! Aussi. quand da puit vint sans rame | mi 


mière fois, vers là fin de juillet 1580. | cat, no se laisse pas arrétér parte 
Ê qu'il ne devait jamais parcourir. vie nationale entière, une influence vivifiante et salvatrice. Les a er er D inde Eu 1581, il acco@pagne son père en | premier malheur. Un jour que le eamin 
‘ Fin lamentable! diront les mondains, stérilité d'une vie! itunes âmés non encore flétries par le vice ou fanées par 1 . Espagne, et avec son frère, {1 est nom | faisait sfeste, 11 inragine der 


l'atteingre, les chevaux refusèrent d'a-! m4 page de Ja L h 
K À mé ; ? eques, fils de Philippe | un peu de poudre et de faire, 
qui aurait pu être si féconde; si éclatante. vulgarités de la vie lerre à terre, fraîches encore des eaux du 


vancer dans la direction du jeune|j5 C'est là 
qu'il forma la résolution une pièce qu'il a vu son père - 
ss + © . bapléme. né pourront échapper à la fascination d'un tel modèle, | saint. de devenir Jésuite. Quandii eut avoué Le Jubii à tout va bien: 11e 


Eh béen, non! Ce m'est pas ainsi que raisonnç le‘chrétién si beau. si gracieux, si pur, si énergique en même temps. Peut- Stanislas avait laissé une lettre ex-|au Père Paterno, Sicilien, que Ja Vier- | ne la mc, la regarde brlgp; debout 
ct qu'en juge Dieu. Depuis le Calvaire, rien de grand ne $e être même quelques natures privilégiées trouveront-elles dans|pliquant son départ à Bilinski. Sage elle-même Je solicitait à entrer | près du canon, il attend avee: ciéré 
ns le sacrifice. Le sacrifiec de petie belle jeune. si riche cette contemplation enthousiaste la force de s'élever elles aussi | "ation seule le forçait à fuir, et|dans “la petite Compagnie" de Saint 


comme son père s'y opposait, il se!1 t pi t l'a bai d pen voies lé Lu 
pe : sauce, el qu'il eut l'approbation de | La détonation formidgble mat, lee 
. . . . 2 sis . p > D € 
d'espérance, est consogmé: c’est le grain jeté en terre et qui vers la sainteté. Un saint, cet être béni de Dieu et si puissant croyait obligé de préférer la volonté 


; / cet homme grave, il annouça lu nou- én alarme. Une fumée noire envé 
. ne ‘ , : qu'il soulève le > ver imes ! “ : - 
L. ÿ mourra, ais d'où germera la vie. Voyez la moisson: nul[ {il soulève le momie de la fange vers les cime de Die: "9e. mule enr, Portenitie 


velle à sa mère et à son père. Sa la pièce et dissimule l'enfant 
upostolat de Louis de Gonzague vivant n'aurait pu égaler l'in- Adolescent aïmable autant qu *espiègle, mais qui déjà nefau'il (son père) me saura gré de lui! mère fut au comble de la joie. La camp, ou remarque aussitôt 1 


fluence prodigicuse de saint Louis de Gonzague mort au monde | Peux conserver la vertu sans lutles, lève les yeux: vois planer |{*"2l" 616. par mon éloignement, l'oc-|colère du père fut terrible. 1 chasse | ge Louis, On devine. Seltjl-aus te 

ne I gicus de : sd g e d'i j Bèré le P casion de s'opposer à la volonté de |son fils, lui demanda de choisir un au- canon recule en détonant? Et 
mais vivant dans l'Eglise et glorifié sur les 'autels. Il meurt et sur (a tête aujour iui, PAT RrRre de notre Saint- #76 26 EAU) | pleu” tre Institut, résolut de consulter son! 1] jo saurait? Louis n'est 
l'univers s'émeut. De son corps crucifié par la pénitence et} la figure angélique de saint Louis"de Gonzague, ton frère. Con- 


À + s s à 11 gagna donc Augsbourg, puis le col- | parent, le Père Françols de Gonzague, enfant, incapable de prévoir 188 - 
:embaumé de pureté jaillit une floraison de miracles qui le font temple ses rails héroïques, écoute sa voix harmonieuse: elle |iege de Ditlingen, où il trouva le P.|O.F.M, et de s'en remettre à sa écl- séquences d'une étuurderié? / H pon 


. béatifier du vivant même de sa mère. La voix des Souverains] ! ‘appelle à monter, monter loujours plus haut dans Tes chemins | Canisius, provincial, de Germanie. = fe donna son consentement} puis | pleure déjà: ‘Hélas! le ouvre nétitl” 
ble - Le hs nl . êle de In i . surf de la vie, dédaigneux des voix infernales qui texhortent à Pour éprouver sa vocation. le provin: [8 rora, el voulant briser la détermi-| Mais, 6 merveille, à miracio-Läyis gst 
Pontifes ie proclame patron et modèle de la jeunesse. A leur ws dut EL | cial Jui proposa de se dévouer au ser- | nation de son fils, il le traita mêipe là, debout, -un peu Mn AL 
appel des multitudes d'enfants trouveront par la contemplation] CESCER { : . ]vice des pensionnaires. Durant trois |d'étranger. Rien he put ébranler | mée, mails sans aucune . A 
de son image la préservation de leur innocence baptismale dans : Vous enfih, grand jeune homme, finissant au Collège ou à | semaines, ce fils de prince fut, à la | Louis. Respectüeusement, il déclara ù ‘gn- 

ERP p nt dot: ge pièce n'ose pas toucher ce pafatien 
toute soi angélique beauté; des armées d'adolescents puiseront{ l'école, vous qui avez l'âge dé saint tous de Gonzague finissant | grande édification des élèves, un ser-|à ms père que lui refuser cette faveur | fant, ou plutôt un ange Lex 
ans ses exemples le courage de lutter contre les passions avi-Î sa vie mortélle, au moment d'entrèr dans une ‘vie nouvelle. Mn crarentt Aer À ious, FANS A pese Se PANE Aie |: prendre parle. waln ft, Je-firèr, 
: . { AR RE FOUT: SE T-SME en" , , .r : s ui adjoignit deux compagnons et le | / ieflla “Mon l'Y'écg 6 LL. 
lissantes et de remporter la victoire de*la vie; des bataïlions contemplez le: modèle que l'autorité suprême de l'Eglise vous ie, partir pour Rome, qu'il atteignit ls, vous venez de me déchirer fe Fr tous Jes bis Le 
sacrés de jeunes gens verront de leurs yeux illuminés de piété Propose. Rassurcz-vous, il ne vous demandera ni ses austé- 25 \octobre 1567. Le général des |Coeur… puisque Dieu vous appelle. | Louis rs be 
la vanité des ambitions terrestres et s'engageront au service du rités effrayantes, ni son renoncement au monde, si telle n'est| Jésuites, François de Bôrgia, lui ac-| Allez où Dieu vous convie; je vous | miragle éclatant en EE, 7 
Maitre dans le sacerduce, la vie religieuse, les iissions loin-} pas votre vocalion. Mais par son exemple ct son fraterhel|corda. quelques jours de repos, puis pe ar bénédiction." Louls renon- lque Dieu devait dop qi pa 

À > . & L . . _— FT . Lys ici . >. 6. * . 
taines. ou Fapostolat dans le monde. Quelle vie d'homme eût] cours, ils, vous préservera deschutes avilissantes, il vous PÉRRE a pere Re En Le Éd trs et entra au noviciat let pour modèle à la 
. . À , « « PE nd USIAS AVA B realise son 
pu égaler l'action de ce mort éternellement vivant dans l'âme | inspirera le dégoût de toute bassesse, le goût de la pureté, de 


Après cet accider 

À Ë ” ; rêve: M était à Dieu.‘ Le père de notre | Religieux, Louis resta ce qÿ'il était: manqua pas de se Mo 

des jeunes? la beauté morale, l'enthousiasme des grands dévouements. 1]! saint, en apprenant que son fils s'était lun miodèle de pureté, de joyeuse obéis- | sant envers le cu, 
re + réunira en un puissant faisceau toutes vos énergies pour les!rendu jusqu'à Rome en haïllans, par. [sance et d'humilité. 1]\gürdait jés 


Mais je me hâte d'arriver au point le pius vital pour; nous. diriger vers un idéal impérissable. courant l'Allemagne et l'Italie en men-| Moyens infaillibles de painteté: la l 
Quelle influence peut exercer sur notre jeunesse, nos institu- Peut-être êtes- de Die dé üi l lent, Fadonns avr, détours. ESS fe Tes) at 
) € pe à L } sse, eut-être éles-vous de ceuÿfa qui Dieu a départi ses dons! ison et promit de se venger eu chas | reçu un’ age du ciél”, it Sipion 
tions, nos paroisses, notre vie nationale elle-même, le culte del avec une profusion révél sant les Jésuites de la Pologne./ Poui | de Gonzague en le remettant aüx Pé- 
saint Louis de Gonzague remis en une lumière nouvelle et plus] cas vous êtes rempli 
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ee 


SAINT STANISLAS DE KOSTKA 
(Stäitue de Ja chapelle du Collège dé 
Saint-Boniface) 


an + 


pied, échgnge ses habits avec. ceux 
d'un mepd nt et n'emporte pour tou- 
tes ressources ‘que son immense con- 
flance en Dieu et dans les âmes chari- 
tables. 
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le 


e de mission supérieure. In ce 


rêves généreux. Avec la fougue de | devait venir chercher son frère: quand |res de là -maison. Claude Aquaviva 
résplendissante ? ke voire äge vous de régénérer le pays, de gagner des batail- | f arriva dans la Ville Sainte, l'âme de était alors général de la Société de J6-|dre volée, ‘ce crie d 
Voyons un peu notre situation. . iles. . s0ù, une, comme Cicéron! de sauver votre race, à Stanislas chantait l'Assomption de la sus, en novembre 1585. 11 prononça [ment innocent. Enfants « "me 


3 à « he Vierge;avec les choeurs angéliques! ses voeux le 25 novembre 1 En 
Béaucoup de parents sont justement inquiets de l'ave vir} vous seul... comme le Cid Campéador! A vous voici ce que À” 1e "père Fazio, maître des novices, | 1591, quand éclatèrent la Ex et !n 


aû point de vue moral et religieux. Rendons cette justice à nos! dit votré patron: “Mon frère bien-aimé, si vous voûlez uuis | nous apprend qu'au noviciat Stanislas | Peste en Italie, fl obtint, malgré si 
‘ familles : il y a de la piété chez elles. Les mères surtout s’effor- criger une vie grande, noble, belle él féconde, si vous voulez |tut un modèle et le miroir de la per- | faible santé, de se dévouer aux soins 
cent de l'inculquer à leurs enfants. Mais la tâche de les cori-l être utile à votre racé, sauver notre pays, commencez par vous fection. ‘Son amour de Dieu était tel sx pattes mais 11 tombe à son tour! 
server hons, pieux, purs, fermes dans leur foi est ardue. Un] forger avant tout une âme pure, droite, loyale à Dieu et aux |" fallait appliquer sur sa poitrine | #tiélnt de la peste. Une fièvre Jens 
les linges d'eau froide, pour en modé-|le <onsumait sourdement. Elle düta 

entourage étranger et souvent hostik: à notre religion exerce] hommes. Eludie: voire religion-et pratiquez-la. ; 


Le plus grand | er r'ardeur. ti avai 
« red , j . -H avait demandé à Marie | rois mois. 1] avait demandé de. de 2 Turc, sarcon dé 
uué influence délétere Sur notre jeunesse. Des, lois iniques} service que vôus puissiez rendre à l'Eglise, à la’ Patrié, à vos |1a grâce de célébrer la fête de l'As-|rir dans l'ociave du Saint-8uc 3 1 n'a Pre je ae) qu'à quinze #7. ds 


cutravent le zèle des éducateurs. Nos enfants grandissent: dès] conputriotes, à toutes nos grandes causés. caholiques et natio- !somption au ciel: 1} fut exaucé. Le | Où un vendredi: j} fut éxaucé. 1! mou-l travaux forcés. : 

lors journaux. revues, livres protestants ou à tendances ratio-[ nales. c'est de perfectionner vutre âme. Sid'heure de Dieu IA eût, vers quatre: beures. di mon. nan gs Jour de l'octave de la! Mais, l'an dernier, de bous'€ 
salistes foni irruption dans leurs inlelligences non encore for-| ie un jour rour vous uppeler aux grandes oeubres, alors. 1 En] eh me À PCR: A Dear ) juin 1581, un véndredi. | turcs ont été exécutés poër #' 
mées. Plus tard le bureau, l'atelier, les relations sociales cons-| mais dors seulement, vaus serez prêt par les qualilés sûpérieu- Hg 'EURER poatlée. Paul V. Lrèise | Linds à porter un: 165,/06. È 


” . mu ge deg , \ causer avec une personne invisible, | 408 après la mort de Louis, du vf d' 1 t 
pirent pour donner à notre jeunesse une mentalité indifférente | res de votre âme. Alfred BERNIER, SJ. - Stanisles n'avait pas pa 18 ans se même de sa pieuse mère, lui Atnn. Et - fut a v. ne f 


gens du 20me siècle, avo 2 
licatesse de in 


Denys AUDÉTTH 
Eièÿe de Bellog-Lolire:. 


Pour avoir assaseinié  sû “hiéfé "v4 
grand'mère, sg tante ei (1% elé 


FA > | : ; “ 


is consolation de la 


«t 
ont morts: 


‘Saint-Père le. Pape, nous ordènnon: 
que le samedi, huitième de novembre 
sifchée et pu- 


à deux heures 
Bulle 


$ Ensuite on chantera 
et lo salut et on donnera la 
x du Très Saint-Sacrement. 
"Le dit jour, huitième de novembre, 
sera annoncée par le son 
= de toutes les cloches des égii- 
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se fera des tableaux des nou , Mani 


UN BON PETIT JEUNE HOMME 
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| Et voici qu'à deux siècles d'inter- 
valle, un aùtre évêque recommence le 
geste de Mgr Dosquet et demande, dans 
son diocèse. des solennités religieuses 
Len l'honneur des saînts patrons de la 


Jeunes Manitobaïns, répondons av 
désir de notre prernier Pasteur: dans 


ñ 


| Ils ont droit. Aivsi, comme l'hiétérien 


| Joseph GOUSSEAU, 

| Elève dé Belles Lettres 

|. (1) “L'Eglise du Canads depuis 
Monseigneur-de-Layal jusqu'à la con- 
quête”, deuxième partie, pp. 212 et seq 


façon d'écrire la vie. voilà encore un ‘qu'une littérature de | plus calme, mais }s plus en. 
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et Îl n'a eu de cesse qu'il n'ait arraché 
Aces milieux séducteurs la fleur de sa 

Il a, comme il le dit. senti l'abime 
d'iniquité où gisait cette société élé- 
gante, artiste et polie, et il a résolu 
d'être celui qui apaiserait la colère 
divine. 

Vraiment ce “bon petit jeune hom- 
me” n'était ni un naïf, ni un ignorant 
Ses yeux, si baissés qu'ils fussent. 
voyaient clair. et l'on ne sait quoi le 
plus admirer dans cette jeune âme des 
qualités de l'esprit ou de celles du 
coeur. de sa clairveyance où de sa gé- 
nérosité. | L 


Québec, qu'on ! nôtre vie extérieure comme dans notre | Et de sa force de volonté que dirons- 


, l'exposition du ‘ dire due les fêtes aloysiennes de 1925 | plus fermes espoirs C'est l'histoire de ; foujours — comme presque toujours 


| saint François de Sales, de saint Sia- 
| nislas Kostka. l'histoire de mille vo- 
| catigps contrecarrées à l'heure présen- 
te, parce qu'elles viennent d‘ranger 
un plan d'orgueïl laborieusement écha 
| faudé, ou qu'elles semblent faire ds 
| choir encore de la roture. 

Ces volontés de jeunes hommes 
éprouvés pourraient, eu <e tournant 
vers le fiis du Marquis :e Châtillon 
apprendre l'art de tric- “her par la 

3 den 


des Saiots — qui trlomphait encore !! convention s'était chargée de rendre | résistances. 


Ya 30 ou 40 ans — est, moribonde: le 


Ciel en soit béni! Cette façon chacun excellent archiprêtre, l'honneur du cler- | ment l'histoiretype des vocations ira | un fier caractère. Nous en connais 
ta connaît. Elle consistait essentielle gé de France, orateur de renom, dix | versées par le mécontentement pater- | sons plus d'un qu’ aurait flanché en 

«ment à sanctifer son personnage dè: fois épiscopable, qui répétait devant |" Sa lutte dura plus de deux ans. | cours de route, et :. : 
© le berceau. et même avant, — à nous nous: “Contevez-vous cela, mes pères? |©t elle débuta par le geste classique de la terre, pour être sacrifiés, ne va- 
d'offrir comme un surhomme, un pré Rue Lhomond, à nor futurs colonels | de colère: “Ne me parle pas de ca. jaient pas tant de larmes. 


décourageant! J'entends encore un 


L'histoire de cette vocation e=t vrai- 


: , un impeccable, — à minimiser et généraux on ofrait comme modèle, | si tu ne Veux pes Ho mettre en fu- 
ses rares peccadilles, — à le faire vi-! non pas saint Leuis, rei de France | "eur. Puis elle se poursuivit par les 


[vre dans une atmosphère 


continuelle guerrier, chef d'armée, époux et père | Procédés connus d'mtimidation: un pa2- 


‘d'extases et de ravissements, en un | dé famille: mais saint Louis de Gon- | rent ecclésiastique que l'on consulte et 


mot à le sortir de notre pauvre huma- 


aité. Etres irréels et décourageants' | Et la diatribe continuait amère et cin- | °€s de 


… C'est pourtant Pascal qui a dit: “Pour 


monter plus haut que nous lis sont | 


| zague, ce bon petit jeune homme qui_” 


£lante. 
Il se trompait, l'excellent homme 


l 


jà qui l'on fait voir le malade, des scè- 
rimes, voire un. simulacre de 
conversion. “Il doit se fai-e religieux 
| pour expier ma passion du jeu: renon- 


issus du même limon”. Ce point de | Saint Louis de Gonzague est tout au- ©0257. E le vicux merquis là: ha les 


départ commun, l’hagiographe d'avant 
hier l'oubliait délibérément. Le saint 


| tre chose qu'un bon petit jeune homme 
| et ces quelques notes voudraient le 


était un bloc de perfections dès son | prouver sobrement, mais décisivement. 


berceau, a-t-on dit finement. Aussi de 


. Plusieurs d'entre aux l'on allait répé- 
; tant: “Ils sont plus admirables qu'imi- 


tables”. 
sés. 


On commence à en revenir. L'ha- 


. slographie actue!le prend les saints 


. et le “quod isti et istae, cur non ego | gs. 


tels qu'ils sont; elle ne voile pas leurs 
misères; elle les rapproche de nous, 
dont ils diffèrent toujours cependant 
par cette lutte acharnée entreprise 
‘contre eux-mêmes; elle les replace 
dans leur cadre vrai; et pour eux aussi 
l'histoire devient une ‘ résurrection. 
Ainsi nous les sentons réels: nos diff- 
cultés, ils les ont connues; nos tenta- 
tions, ils les ont éprouvées. D'instinct 
nous mettons alors nos pas dans les 
leurs, Leur exemple est une force; 


_ — Ce que ceux-ci et celles-ci ont tenté, 


« Ce n'est que quelques âmes 4 
©} d'idéaiisme permanent qui s'affligent |'sait lentement au lendemain de ce 


Pourquoi ne le tenterais-je pas à mon 
tour?” de saïfbt' Augustin devient un 
cri spottané du ‘oeur. 


mal 


Je comprends, ainsi esquis- | 


3 LZ L2 … 

Ce bon petit jeune homme a d'abord 
traversé les milieux les plus dangereux 
qui aient existé au XVle siècle: les 
cours, les cours italiennes, en pleine 
époque de la Renaissance, Casale, Mau- 
toue, Ferrare, Parme, Turin, Florence! 
Ce fond de toile, ce décor historique 
manque ordinairement à la Vie de saint 
Louis de Gonzague, et c'est bien dom- 
mage. Comment salsir pleizement 
l'héroicité de sa vertu et la force ée 


ses renoncements si, par efle: de con- | 


i traste, on ne nous décrit — oh! en 
termes très surveillés — ce qu'étaient 
ces petites cours italiennes sur la fin 
du XVle siècle. Quel luxe’ Quelle 
profusion d'art! Quels plaisirs! Et 
aussi quelles misères morales! 
chesse, ofsiveté et chistianisme super- 

au bout de tout cela, fatalement. 

il devait y avoir le péché Et il ré- 
gnait galllardement dans ces milieux 
qui mononolisaient toutes les joies de 

la vie. , 

Sans doute la vie chrétienne repais- 


de savoir que sainte Thérèse de Li | Concile de Trente clos cinq aenées 
“’eieux n'était pas aussi jolie dans la avant la naissance de Louis, 1563; sans 
réalité que sur les images, et que son | doute toute une pléiade de saints — 
véritable visage. — dont, hélas, on a |jes sant ignace, saint Charies Borro- 


détruit, 


raît-{'. toutes les reproduc- |} mée, saint Philippe de Neri, saint Ca- 


\ tions —- ‘était ‘äutrement humain que | mille de Lellis, sdinte Thérèse, saint 


+ 


D RS 


timide, mais une naiure exubérante 
dominatrice, impressionnable, avide 
taillée dans une matière difficile (1)”. 


p ! | 

* là figure traditionnelle; ou bien que | Pis V — avaient, plus vigoureusement 
ce n'était pas ‘un doux bébé. bien | encore que les canons du fameux Coz- 
pieux, bien sage, tout confit en docilité | cile, travaillé à remettre sur ses bases 


la société chrétienne, secouée par la 
crise de paganisme qu'elle venait &e 
traverser. Mais le mal ne s'avouait 


Non, 1 fhut le répéter à satiété: ta | pas encore vaincu. L'humanisme était 
sainteté ne se trouve pus, comme la toujours triomphant.'et aïeé lui la 


royauté, dans ji» berceau des dau 
phins. Elle est une âpre conquête et 


un triomphe. 


Nous remuions ces pensées ces 
jours-ci en songeant aux fêtes soien- 
nelles auxquelles, sur le désir du Pape. 
la jeunesse catholique de l'uxivers en- 
tier est conviée, du 21 juin, 1926 au 
21 juin 1927, pour *cosufémorer : ! 
deuxième centenaire de la Canoniss 
‘tion de saint Louis de Gonzague. En 


glorification ‘de “lanimalis bomo” 

Tout cels d'ailleurs ce n'est pas nous 
| qui le disons, mais le petit Louis de 
Gonzague qui a osé écrire: “Il monde. 
ora, glace in un abisso di malvagitàä 


chi placherà la collera del Onzipoten- dire leu 


te? — A cette heure-ci la société est 
engloutje dâns un ablme d'iniquité 
Q6 apaisera la colère de Dieu?” 

On a compris de nes jours limpor 


tauce de ce fond de toile de la vie de 
notre saint, et fl n'y à pas deux mais 


à Rome, si nous en ciosons L'Osser- 
vatore Romano” du © juillet, des cæ | l'enfant 


ri! 


dés et les cartes. Peine perdue! 
Alors on tâta des grands moyens 
l'enchantement des plaisirs On le 
| contraignit à une série de visites aux 
lcours des princes ses parents, à Man 
toue, À Ferrare, à Parme, À Turir. 
| Mais que pouvait-on lui jeter sous les 


| eux, qui dépassät en splendeur et ea | 


séduction la cour des Médicis ou celle 
de Philippe Il, roi des Espagnes, où 
| son métier de page l'avait reteru 
deux ans’ Il revint du voyage plus 
ancgé que jamais dans son dessein. 
‘Päisirs le laissent froid: soit! 
Qui sait ses affaires de ce monde 
n'arriveront bas à détourner son re 
Œard de la Compagnie de Jésus O: 
l'envoya à Milan débrouiller une aff! 
re épineuse: huit mois de séjour dans 
cette cité ardente, le succès de sa 
mission, la fréquentaiio, des hautes 
[ ‘tetes R'eureut aucune prise sur cette 
vôlont£ irrévocablement aiguïülée vers 
le Ciel 
Au retour son père ne trouvera plus 
d'autre argument pour venir à bout 
de cet entétement d'un jeune homme 
de dix-sept ans que l'assaut supréme 
à sa tendresse Ce fils, À grac le scène 
d'atiendrissement: “Tu veux donc fai 
re mourir tom père’ Vois, je n'ai plus 
que quelques années, quelques mois à 
vivre: tiensiu à les ahréçer? Prends 
patience: mdl mort, tu 1e décideras”. 
Pauvre pet’ Come l'on comprend 
que secoué par ces deux années de 
torture morale !l eb soit venu à ce de- 
Eré d'épuisement physique que nous 
surprenons rés bien. quoi qu'en di 
jet certaîns, dans son portrait tracé 


ne 
;» Ne permettez pas aux vers de 


Jsaper Ia vitalité de vos -en- 


ne se trompe pas à certains in- 
dices qui lui prouvent qu'une 
dose de poudres à vers de Miller 
est nécessaire. (Ces poudres 
agissent promptement et elles 
| expulseront les vers du systé- 
Ime sans aucun malaise pour 


pen- 
à la 
interrogé se: 
apprentons en 
Jugement der- 


sa vertu naturelle est la magnanimité. 
de! Pourquoi faut-il qu'il y ait trop d'édu- 
de prendre des pilules cateurs qui ne leur demandent pas 
$ _ | “assez”, ni “assez tôt”. 
pm dt une grande confian- | d'enthossissme est fugitive et 
Ce témoignage nous est don-|®*° ‘1! rapidement. On la observé 
née par M. Léveïllé lui-même, SR png ds 
Will *% sident bien connu de cette de leurs dix-sept ans. C'est la premiè- 
Demandez à xos amis qui ont 
souffert du mal-de rognons. la 
mnt rm A vous direët pas: c'est} fût du divin: la première et la der-lviengront en aide. 
ee ilulcs d ro doivent i nière fois qu'ils sont capables de souf- 
Le aa : : 2 = peer Arr de Tr !s sont} au zénith de leur vie”. 
r1s0 à à F (2) el 
Ja eg ER — | C’est donc l'heure de dresser devant 
lo € idéréé ee peu se |eux, devant leur âme d'élan, de res- 
je À Piper her sent di { sort, toute tendue vers les cimeé, quel- 
his NOR S Or: PR le dial : que haute et séduisante figure qui les 
ei Ted: ns, ou Le du = ti attirera à l'odeur de ses parfums. 
À 4 . di _ ina pra “Peu de guides en montagne, s'of- 
Se Sr dre a po ps-À a frant à conduire ces forces toutes 


sentes qu'une demande 
fraiches que sont nos jeunes chrétiens 


vers les cimes, ils vont être forcés de 
se rabattre sur les plans les plus vul- 
£gaires. Les ardents deviendront des 
viveurs; quant aux natures plus cal 
mes, vous allez les voir se racornii à 
vue d'oeil dans leur petit égcismé hien 
sec. Les uns seront vicieux, les autres 
de plus en plus inertes.” (3) 

Pour éviter ce double malheur con- 


msi par Paul Véronèse. 
Par bonheur, dsrs l'ombre. comme 


un, Acte incorporant 
soûs le nom de 


cher désir cette admirable rire 
Tana de Chieri, sa mère, qui fut la 
confidente, la complice et l'avocate aux 
heures tragiques de la vocation re!i 
gieuse de son aîné. L'un sur l’autre 
| appuyés ils vainegirent. Et un jour 
la salle d'honneur du Château des Ducs 
de Mantoue s'ouvrit pour laisser pas- 
ser, derrière le Marquis de Châtillon 
et ses deux fils, le notaire impérial, 
qui venait recevoir l'acte d'abdication 
| de Louis l'ainé, en faveur de Rodolphe 
le cadet. is | 

| Vraiment cé “bon petit jeune hom- 
lin * tait aussi une rude volonté et 


sement: 


(2) Henri de Montherlant: “La Rei- 


Ottawa, agent pour 
he du Matin”. 


(3) Les “Etudes”, numéro du 5 juin 
1926, page 523. 


Visitez notre 
Exposition 
deFourrures 


Quel que soit le 


6 que les biens 


ves. 
CRE 


Et ce bon petit jeune homme, au 
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Qu'est-ce qu'un dollar, quand à. s'a- 
git du salut des Ames® On en dépense 
tant pour des riens. : J'ai confiance 
que les secours viendront sans tarder 
et je prie sainte Thérèse de l'Enfant- 
re et.la dernière fois qu'ils ont le sens | Jésus, patronne de mes missions, de 
de la beauté, le désir de la vertu, 1e | combler de faveurs tous ceux qui me 


E. MARLEAU, 
Prêtre missionaire, 
Case postale 18, 

Hornepayne, Ont. 


Red River Driving Club 


AVIS FUBLIC est donné par les pré- 
sera faite: 
Farlement du Canada, à la procha 
session, ou, si l'on ne s'occupe 
législation de bills privés À cette ses- 
sion, alors à la session qui suivra, pour 
une compagnie 
À “Red River Driving 
Club”, dans les buts d'encourager et de 
promouvoir l'élevage des chevaux, les 
courses de chevaux attelés, le Polo, l'au- 
tomobilisme et sports semblable. 
que dans les buts de soctété et 


DATE à Winnipeg, ke ?6 octobre 1926 
WILLIAM-M NOBLE, 
229, Immeuble Curry, 
Winnipeg, Man. 
= :— Avocat du postulant. 
T-EPWARD MeV£ËIGH, 


l'avocat du postulant. 


. SAGESSE. 


Vivez selon vos moyens et faites des réser- 
L’épargne régulière assure contre les 
mauvais jours et apporte la sécurité, le con- 


. : tant dont : 
tard de sa vie, à 23 ans, à l'âge où res ag ses fort, l’aisance. 
les plus avisés s'avèrent encore bien disposer, chez - 


gauches à manipuler les affaires de se 
monde, se montra d'une habileté rare 
pour résoudre Geux agiires, ane poli- 
tique, l’autre passionnelle, dont la solu- 
= en eût effrayé plus d'un. A son 


Chevrier votre 
choix sera fa- 
cile. Demandez 
n'importe quel- 
le fourrure: 
nous lj'avons; 
pe n'importe que: 
modèle: nous 
vous le mon- 
trerons. Quant 
au prix, nos 


corps défendant on vint le retirer de 
son couvent de Rome, pour le rcpor- 
ter au milieu des soucis de la terre. 
Il s'agissait de réconcilier deux famil- : 
: ennemiès; il s'agissait surtout de 


facilités nous 
ramener au droit sentier ie coeur de permettent de 
son cadet. si satisfaire tou- 


tes les bourses. 
Les nombreux 
visiteurs sont 
d'accord pour 
reconnaitre que 
nos prix sont 
les plus bas. 


NE DECIDEZ AUCUN ACHAT 
DE FOURRURE AVANT 
D'AVOIR VISITE NOS SALONS 


Le fief de Solférino laissé injuste- 
ment en héritage par son oncle au Duc 
de Mantoue avait été revendiqué, ar- 
mes en mains, par Rodolphe, héritier 
des droïîts de son:ainé Finalement, 
éviter unc guerre de famille, on 


résolut de s'en reporter au verdict de 
l'Empereur; qui trancha le cas en fa- 
veur de Rodolphe. Mais les coeurs des 
deux adversaires demeuraient ulcérés: | 
un incendie couvait; un rien pouvait 
l'allumer. Ce fut alors qu'on fit appel ! 
au prestige de la sainteté et au doigté, ! 
à la sagesse de Louis, qui parla aux 
deux parties adverses, et par les meil-! 
leures des raisons, -cellès du ciel et 


Visiteurs et acheteurs également 


les bienvenus 
\ 
Manteaux en seal é 
Collet drapé en Sicilien gris. Lot 


termes S 140 


{ 


Manteaux en seal Chapal 
—Mèême garniture 


celles de la terre, celles de la politique 
et celles du sentiment, réussit à rap- 


procber deux coeurs enénmis. , El ux en seal électrique — 
I1 réussit encure cé t : Gernis en \ $ 
; nur spd écureuil ............ 134 


de bannir le scandale du château de 
ses pères. Quelle n'avait pas été sa 
surprise en y arrivant de le trouver 
vide. Seul Rodolphe y logeait. Sa 
mère l'avait fui, pour ne pas habiter 
sous le toit du péché Elle se trom- 
pait, la sainte femme. 


Manteaux en rat musqué naturel 
— Garnis même fourrure, collet 


chäle, très chic, élé- 
gants et chauds. ..... $1 59 
Manteaux en seal. français — 


écaren SCD 


Manteaux en rat musqué — Col: 
let drapé, dessins diagonaux 
Valeur jusqu'à 5300. 


Venie de la moissou. $ 194 


Manteaux en rat musqué du Nord : 
— Patrons nouveaux très voyants, 
Valant jusqu'à 5275 


Vente de la moissob.. $194 


et des centaines de modé- 
les de manteaux en mou- 
ton de Perse, Hudson seal, 
vison, castor, chat sauva- 
ge, elc. 


Chevurier 


(Le Magasin Bleu) 
Maison établie en 1872 


452 rue Main 


Secrètement 
Rodolphe avgit épousé la fille de son 


= mais des SSH À politiques 


ou humaines lui intérdisaieént de révé- 
ler cetie union Et autour de jui l'on 
jasait: cette jeune temme qui -com- 
mandait au palais de Châtillon était! 
Pour beaucoun objet de scandale. A | 
maintes reprises Louis intervint au- 
Prés de son cadet, 
lout appuyée sur l'Evangile vint à! 
[bout des raisons de son frère. Un! 


de Châtillon, aussi bonse que a 


: J'imagine qu'il | 
les traitait toùtes sufftoët les plus 
5e comme celles<ci 


Vous prendrez des habitudes d'économie 
lorsque vous aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Capital versé et réserve, $11,000,000 
-_ Actif, plus de $130,000,000 


JEAN-E. ARPIN, gérant de la succursale de Winnipeg et 
surintendant du district centre-ouest 


Téléphones À 1577 et À 4467 


à la bière Calgary. 

l'Ouest pes rx depuis plus de 30 
ans. 

Eau pure étincelante des 
des R uses. Malt de 

érieure venant d’or 
es Prairies et hou à À de choix de 
la Colombié-Anglaise, tout concourt 
à en faire un breuvage parfait. 
Cal Brewing& i 
gary Brewing Malting 


. CALGARY 


CE bo ner ee 0 ES PSE VER! 


l 


Les routes de la tradition conduisent 


lière et efficace des intestins et semble 
neutraliser les dépats acide urique 
et de sel de chaux qui ent le sang 
et irritent les rognons. La douleur, ia 
sensibilité, la raideur et l'enflure sem- 
blent souvent-s'en aller en même 
temps. 

Le traitement, d'abord introéuit par 
M. Delano, est si bon que son fils a ov- 
vert un bureau au Canada et veut que 
chaque Canadien qui souffre du rhu- 
matismé ou a un ami qui en souffre 
obtienne un paquet de 75 sous — sim- 
plement pour prouver ce qu'il fera — 
avant de dépenser un sou M. Delano 
dit: “Pour ! le rhumatisme, 
quelles que soient la gravité, l'opinià. 
treté, la longueur du cas, et même 


après que tous les autres remèdes ont . 


échoué, si vous n'avez jamais encore 
employé ce traitement, je vous enver- 
rai un gros paquet de 75 sous à la 
condition que vous découpiez cet avis 
et que vous l'envoyiez avec votre nom 
et votre adresse, Si vous le désirez, 
vous pouvez nous envoyer 10 sous en 
timbres pour nous aider à payer l'af- 
franchissement et la distribution. 

Adresse: F.-H. Delano, 1079 D, Mu- 
tual Life Bldg., rue Craig ouest, Mont- 
réal. Je ne puis envoyer qu'un paquet 
à chaque adresse. 


GRATIS 


Delano's 
Rh euma tic 
Conqueror 


Le 


La plus belle de ! 


aciers 
té su- 
‘poussée dans 


CANADA 


ee da eee cer retenir 


PR 


 fcarlés, ie 


. crement de 


| trois jours d'aclions de grâces. 


RU , « 3 
a + Land rh Agé sis ss UT 


RSS SRE Lier 


"4 tout en s'aimant bien, se dis- 


ünie ét étonnante charité s'alliail 
une piété merveilleuse. Souvent 
ont le trouvait dans des lieux 
visage. rayonñant | 
comme celui d'un séraphin, pro- 
cant avec ferveur les noms 
Jésus et de Marie. 
At'âge de one ans, il se con- 
sacra S: Sainte ego ya ref 
ur la première fois le sa- 
che Eucharistie. Il ré- 
salut alors de communier tous 
les dimanches. Les trois jours 
qui précédaient .ce grand acte 
sérbäient à s'y bien préparer; 
les trois jours suivants étaient 


Après de fortes études elas- 
siques, saint Louis entra dans 
la Comp:gnie de Jésus, où il se 
ftremarquer par sa pureté, son 
obéissance et son humilité. 


1 mourut en l'an 1591, à l'âge, 


de vingt-frois ans, et fut cano- 

nisé en 1726. 

+ Chers petits-enfants, n'est-ce 

pas que celle vie loute simple, 
ifiée par le fidèle accom- 


. plissement des devoirs de cha- 


que jonr, est un bel exemple 
‘hour vous? Pour devenir saint, 
Ü n'est pas nécessaire, vous le 
voyez, de faire de grandes cha- 


“ses; il suffit d'accemtri les pe 


tits sacrifices que demande vo- 


tre tâche quotidienne et d'ac-; 


complir généreusement les de-! 
voirs qu'elle impose. 


PATRON DE BRODERIE 


| elle menace i 
_— C'est Suzanne qui à tort, 


‘con, riposte la fillette. 


‘au ballon. 


pultent constamment. Leur mé- 
re en est peinée. Un jour, à la 
suite d'une querelle violente, 
les punir. 


s'écrie Henri. cr 

— Non, c'est ce méchant gar- 
Je ne 
veux plus rion avoir à faire avec 


\lui. 


_— Ni moi avec elle. 

Je vais vous contenler, re- 
prend la maman conciliante, je 
vous défends désormais de vqus 
adresser la parole ct d’avoir au- 
cün rapport l’un avee l'autre. 

+ — Ah! tant mieux, disent en 
choeur les enfants, :. 

Dans sa chambre, Henri joue 
Mais seul, ce n'est 
guère amusant, le jeu cesse 
bientôt de plaire. 

Suzanne installe son épicc- 
rie, Jouer à la marchande, c'est 
bien, mais sans clients, c'est 
sans atirait. 

L'heure de l'étude arrive; la 
fillette, installée à sa table de 
travail, est aux prises avec un 
problème difficile, Habituellc- 
ment, c'est Henri qui lui donne 
des conseils, Et Suzanne sc li- 
mente, craignant une mauvaise 
note. : 

De son côté, Henri cest fu- 
rieux. Dans un brusque mou- 
vement, il a déchiré sa veste ct 
n'a pas la ressource de s’adres- 
ser‘ SA soeur, qui répare soti- 
vent pour lui ce genre d'acci- 
dent. 

La promenade cest maussade. 


| Le. frère et la soeur marchent à 


De la “LIBERTE” 


No 6011—Modèle de nappe facile d'étéention, 


‘combinant la broderie aaxinise 


avec un pêu de Hichelieu 


Carbone 5 sous: côté, 


rvoin, 


l'atron 
l'erforés 


l'arpier carbone bleu ou blane, 5 sou 


Tout étæmpé, 2x2 verges 71 sur Coton fini tofle, $5.50; sur pure t [1 

Coton MF A. nécessaire à là broderié, 3 À 4 douzaines, à 4 sous l'étheveou; 
46 sous la douzaine. Coton à. 6 brins, 35 'soûùs le gros écheveau; coton à bour- 
rer, 10 sous ù + 

Demandez noire entalogue de broderie en vente à 35 sous, Catalogne de 
musique KTratis EVUE MENSUBLLE DA BRODERIE ET MUSIQUr co 


nant def 
nément par a. 


50 soust côté, 35 sous: centre, 15 


20 sous; centre, 10 

sous 

suivant la dimension 
le. BS.5 


sous. 


5 ou 15 sous, 


KE conté= 
STHONS AL FRR CHAUD, texte anglais et français à 25 sous l'atbon- 


Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux semaines au 


moins esl nécessa 
mende 


On est 
de la 14 e, 


rié d'adresser toutes les commandes au Département 
614, avenue McDegmot, Winnipeéz 


« En wagous-lits d'Fdmnten, Prince-Aligrt Willow Fc, Gravelbourg, Régina, 


ire pour la réception ges patrons dont elles feront la com- 


LA SURVIVANCE FRANCAISE 


Deuxième Excursion des Franco Canadiens 
… de l'Ouest à la Province de Québec 


peg —qui formeront 


{me tel. Dépêchez-vous dé 


: 
des. Patrons | 


2e ce) 56 Tnt: “HT EU 8S 


Germatné Fourhler, Ferland, 
AL far é Fourhle 


. 


in des Enfants” de la Li- 
berté. Qui sait s’il ne tous fera 
pas la s e vous abon- 


e 
ts à cet 


vous veut qu les bonheurs, ma 
c , 
| Stéphanie Bonin, Ste-Amélie 


Comment? Vous ne recete# 
pas la Liberté. 11 faut deman- 


gi ä notre journal au moment | d 


es étrénnes. . 11 vient vite ce 
joyeux temps de Noël. Leahere 

u'il vous apportera fous les ca- 

Caux désirés et mile friandi- 
ses. Cette mignonne Denise doit 
être gentille à croquer avec son 
bec au chocolat. Un bon mot 
de Mère-Grand à tout ce petit | 
monde ét mille tendresses pour 
Germaind.. p 

Maria Philippe, couvent de 
Saint-Adolphe — €e que:vous 
n'éerivez me rend heureuse ct 
malheureuse à la fois. Quel 
malheur que je ne puisse accép- 
ter votre gracieuse invitation. 
Pensez donc quelle joie ee se: 
rait pour Mére-Grañd de sé voir 
entourée de toutes ses petites 
filles de Saint-Adolphé et quel- 
les heures charmantes nous pas- 
serions tousensemblé! De tout 
coeur, je m'uhirai à vous tôutes 


‘pendant ces jours de grâces, 


surtout pendant cette journée 
consacrée aux enfants. J'atten- 
drai une lettre qui me résume 
toutes cés fêtes. N'est-ce pas? 
Merci au-.bon papa de Rose. 
Merci à toutes mes chéries que 
j'aime de plüs en plus. 

Cécile Desjardins, Ste-Amé- 
lie — Que vous êtes gentille de 
m'entretenir de tout ce qui vous 
touche de près. Vous êtes déjà 
bien savante, ma petite Cécile. 
puisque vous possédez cétté 
science du eocur qui consiste. à 
«“imer et soulager ceux qui se 
dévouent pour vous. Il faut ce- 
pendant y joindre aussi la 
science de l'étude qui dévelop- 
pera, votre intelligence et fera 
de vbus quelqu'un d’utile à son 
pays. Continuez à bien vous 
appliquer en classe et à aider 
votre chère maman. Merci du 
bon baiser. cu 

Marie-Ange_ Lapojate;.école 


|Bedudry, La Salle —*Ma chère 


petite, je crains de vous faire du 
chagrin en vous disant que vous 
avez oublié de mentionner le; 
page auquel vous appartenez. | 
otre travail est excellent et je | 
vous engage à concourir de nou- 
veau. Ne vous chagrinez pas! 
trop de ce p tit déboire. Je vous | 
fais mon p ds béau;sourire. 

Albert Desjardins, Ste-Amé- 
lié — En effet, j'aurais bien be- 
soin d'un secrétaire et serais 
heureuse de vous choisir éom- 
an- 
dir, mon vaillant petit hom- 
me... j'attendrai! Je suis sûre 
qu'il y aura de jolies choses 

our vous dans l'arbre de Noël. 
‘ous me conterez tout cela? 
Pldsieurs enfants me deman- 
dent mon portrait, mais je ne 
puis me décider à les saüsfaire. 
Après m'avoir vue, qui sait si 
l'on m'aimera encore? Qu'en 
pensez-vous? 

André Magnet, Sainte-Amélie 
z— Oh! quel gamin vous êtes! 
Mère-Grand a-t-elle bien lu? 
Vous restez souvent en retenue 
pour copier des lignes? Mais... 
Je ne veux pas gronder trop 
fort, car j'aperçois ces mots qui 
me condamnent: “Quand vous 
alliez ‘à l'école, étiez-vous plus 


que j'entends encore? Célestin 
est souvent puni el vous restez 
en retenue? Ils sont donc bien 
éspiègles, mes petits enfants de 
Sainte-Amélie, : Ils sont francs 
surtout;et à cause dé cette fran- 
Chile on leur pardonne beau- 
coup et on les chérit de -tout 
coeur. Soyez bièn sagès et je 
suis certaine que vous aurez un 
bel arbre de Noël débordant de 


jouets. Ïl faudra raconter cette 


fête à Mère-Grand, n'est-ce pas. 
petite amie chère? 

Victoria Dumaine,, St-Geor- 
ges — Mère-Grand pleure: Oui, 
élle-pleure. Elle attendait une 
lettre pleine de détails de sa 
pétite amie de Saint-Georges. ct 
la vilaine ne lüui envoie qu’un 
petit bôut long comme ça. Heu- 
reusement que cé petit mot con- 
tient dé biën douces choses. : Ca 
doit bien étudier dans une belle 
‘école neuve; il me semble que 
la science daimetes l'esprit 
presque sans efforts. Moi aussi 
1e vous aime bien, chère petite. 


Mais bliez pds... il me faut 
une Jon lettre! : 


Marie-Ange Simard, école St- 
Jodchim, La Broqüérie — Vous 
devez êtré biéh sage, chère pe- 
tite, pour mériter d’auêsi bon- 
nes notes, Mère-Grand s'en ré- 


jouit avec vous et vous félicite. 


Les jolies chosés qué vous me 
dités au sujet du “Coin” me font 
bien plaisir. Nous nous pro- 
posons pour 1 une page de 
plus-en plus attrayante qui vous 
attachera.encore davantage, si 
possible, à notre cher journal. 
Tenez-moi au coufâtt:de tous 
vos efforts, ils m'imtéressent. 
Marcel Pierson, écolé Saint- 
Joachim,'La Broquerie — J'ai- 
me tous les petits-enfants, mé- 
me ceux qui n’écrivent pas,:car 
je sais bien que viendra le jour 
où ils ne pourront résister à la 
icndresse de Mère-Grand et fe- 
ront parlie de notre belle gran- 
de famille du “Coin”. Merci des 
bonnes prières. Vous êtes un 
bien charmant petit-fils et je 
suis fière de vos succès d’écolier. 
acques Mireault, école St- 
Joachim, La Broquerie'— Moi, 
je suis cértaine que si vous con- 
tinuez à bien aimer l'étude; les 
difficultés que vous éprouvez 
maintenant se dissiperont peu 
à peu et le travail.vous devien- 
dra facile. Votre gentille petite 
plume -m'éerit des amabilités 
qui me réjouissent le coeur. 


ant mieux si notre “Coin” |chers sauvages, afin de les encoura- 


vous intéresse. Faites-le €on- 
naître aux petits enfänts qui 
l'ignorent; dites-leur bien qu’il 
est-ici une vieille Mére-Grand 
qui désire Paflection de tous les 


bambins et bambines.de l'Ouest. 


Bonjour, Jacques! J'attends ne 
lettre bientôt. . 
Gertrude Pelletier, couvent de 
Saint-Adolphe — Rien ne me 
cause aulant de jôie que de re- 
connaître, à travers le volumi- 
neux courrier de chaqué jour: 
une écriture connüe. Je vous 


aux prières de mes petites-filles 
de Saint-Adolphe, jé suis main- 
tement parfaitement rétablie. 
Continuez à bien apprendre ño- 
tre belle langue française afin 
d'être en mesure plus tard de la 
défendre et de la propager, Mes 


H est bon comm remède kx- 
terne et interne — Appliqué à 
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e | Dis ts-e nd Antonio VERMETTE (grade 8). ! 
au nom de més enfants! : s: 

le Saint Frangolsr Mabntenapt |. Men. 
Ï que, ,paus nôus counaleons à " 

n,'il faut vous, installer au LE 

“Coin” sas façon cl ÿ réster Se 
tobiours fidèles Lés composi- x 

ons étaient toutes satisfaisan-|' * * DE 


tes et témoignaient de b “ee 
coup de travail. Ce moisæi le 
sujet de concours est très facile. 
Essayez-le, cher petit ami. J'at- 
tends une longue lettre de înes 
chers petits-enfants de Saint- 


ge RE PREe & HU Ge i : 
Sujets du eoneours pour no: 
veribre: 
Grades 9 à 12: Aimeriez-vous 
_ le vo; age de la Survivance 
Fr Ïs, rançaise? Dites pourquoi, 
FARÇOE (Grades 1 à 8: Pour quelles 
raisons avez-vous hâle, de voir 

venir, les fêtes de Noël et du 


COMPOSITION % Jour de l'An? 
A PRIMÉES Ce ntois-ci, 


CE | £ 

les compositions 

‘ à devront êtré mises à la poste à 

Jean de Brébeuf temps po nous parvenir le 27 

ar bia an Gama en MOOD 0 plu fard Les 

2. rione an: Rene 06 Nérdiies, que le Led de pourront participer 
me vois dans l'embarras du choix pour au concours 

norre celut.ou cette qui mé plat le | routes les lettres doivérit être 


plus. ; Fe . À 
Aprés avoir feuifieté quelques ins.|rC5ées ainais 
aimée relier ”lusd BÉÉET DRTEr Pope 


tiré, Je me suis senti un attrait tout Pr: es - 
particulier pour un héros qui Vient La “Liberté”, Winnipeg. 
d’être béatifié avec sept de ses c Lier ns re NORMES 

gnons, par Pie XI, 16.21 fus 1008. 
“C'est le’ géant des Missiofis huron- 
nes”: Jean de Brébeuf. : ; 


Le Père de Brébeuf n'était pas or 


dinaire du Canäda, il venait dela, … Let arrain José 
France. Mais, ne peut-il pas compter |. 
parmi nôs héros canadiens? Lui, qui 
à passé ja plus grande partie de aa 
vie au Canada? Lui qui a consaéré 
toutes ses énergies, ses fatigues, #3 vie Je 
même pour évangélisér les sauvages | 
et ainsi planter Ia foi au Canada? 
Certes oui, et je suis sûre due tous 
les petits Canadiens ét Canadiennes 
sont d'un. commun accord avec roi 
pour proclamer [e Biénheureux Père 
de Brébeuf comme un héros canadien. 
Il vint au Cañäda le 15 juin 1825. 11 
se mit aussitôt à l'oeuvre avec Une 
ardeur infatigablé, parcourarit lès bour: 
gaces, instruisant les sauvages, car 
son plus grand désir était de parvénir 
à Convertir les Hurons. En 1641 $es 
supérieurs le rappelé À Québec, 
pal tire plus ve il retourna | ne faeon à e. Le troisié- 
parmi les Hurons où il derneura jus- ; rième vw 
qu'à sa mort. Là il opéra de nombreu- | me répéie. au que In mé 
ses conversions, et il entrevit l'espé. | 
rance de convertir [a nation fout en-; 
tière. d = k 
En 1649, les Iroquois attaquérent la 
| mission dé Saint-Ignace et mirent tout 
à feu et à sang, Ensuite ils détruisi. 
| rent le village Saint-Louis. . 
Le Père de Brébéuf resta parmi sés 


Fous les enfants sont assis 
jen rond. 
Le prèmier dit à son voisin: 
— Connais-tu mon parrain 
86 ? ; ‘ 
— Oui! répond l'interpellé, 
— Veux-tu faire comme lui? 
— Je veux bien. 
— Eh bien! mon parrain José 
fait comme ceci! 
En disant ces mots, le pré: 
mier joueur lève le bras droit 
ñ l'air, et tous Jes enfants j- | 
veñt faire de mème. euxiè- 
me enfant échange avec le troi- 
siéme les mêmes phrases en le- 
vaut son bras gauche en l'air 
sas baisser le droit. - 
ôus les enfants agissent d'n- 


me conversation et remue Île 


les joueurs, Le suivant remue 
le pie pau, et ainsi de suite. 

Si urf joueur se frompe dans 
ses demandés ou ses r Ed 


s’il en oublie, s'il ne fait pas lés 
gestes voulus, il doit des gages. 
L'aspect de la petite société 


ainsi en mouvement ést du plus 
haut comique. On peut varier 


ger, mais soudain il toba aux mains 
des féroces Iroquois qui. inspirés du 
démon, jaloux du succës du Père, de 
Brébeuf parmi les Hurons, résplurent | 
de le suppliciet d’une manière horri- | 
ble. lis l'attachèrent à un poteau, et | 
tandis que les uns lui font un collier 
de haches rougliés au feu, les Autres 
lui versent de l'eau bouillante sur la! 
tête. D’autres, plus Méttes! sonde, | 
lui arrachent des morceaux de chair 
et les dévorent. Ils continuent ainsi 
leurs supplices inouïs pendant trois 
heures, au bout desquelles le Père de 
Brébeuf, âgé de 56. ans, rendit sa belle 
âme à Dieu. 

N'est-ce pas que le Père de Brébeuf 
est.un grand héros? Je ne puis cer- 
tainement pas faire tout ce qu'il a fait, 
Mais du moins, je peux l'imiter un peu 
en me mortifiant, cn étudiant bien 
mon histoire du Canada toute rempile 
de ces faits si touchante, et en iAvd. 
quant souvent les Blenheureux Mar. 
tyrs canadiens, en les priant de bénir 
le Canada, nos familles, et d'accorder 
leurs plus précieuses faveurs à notre 
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T'ONGUENT 
«it qu’il a apporté à leurs e 
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pied droit, geste imité par tous | 


Garde rde la pea u du bébé douce comine 


du Dr Chäse est connu pariout et ai précié, 
M or les mères qui-ont constaté avec gratitude 
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24 relire puis la 
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petits de uit pere Ka 
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maladroits cou 

Qu tél 
u 

y Fr 


(S. Matth. XII, 41-35) » 
En ce temps-la, Jésüs proposé au 

peuple qu esuivale en totiiit 
rabole, en disan{: Le roÿaurie des 
cieux est semblable à un érâin de fé- 
nevé qu'un homme prend at sème dans 
son champ. Ce grain est, à la Vérité, 
la plus petite de toutes lés H 
mais quand fl a poussé, c'est 16 pins 
grand de tous les légumes, ét {de 
vient un arbre, en sorte que 1e#"bli- 
seaux du cie] se reposent, sur ses brén- 
ches. J1 leur dff enépre une ‘autre fn 
rabote: 14 royaume du ciel est 20m 
blable à du lévairi ‘qu'üne fete 
prend et mét'dans trois 1hésbres de 
farine, jusqu'à ce que la: pâte soit 
entièrement levée. Jésus dit at peu 
ple toutes ces en pafabolés : et 
il ne leur patlait point sans paraboles, 
afu que cette du Pféphèté fût 
accomplie; J'ouvrirai ma bouche pour 
dire” des pafäbolès, Pre r À pri 
choses qui ontété cachices depuits la 
création ‘du monde. AFURRE 


n 


Jeudi. 11, 
Vendrédi 12£ ? 
Samedi 13 = 8, ] E tohé 


14 2 Sade Ghedé A pêsé 


Lundi #6 — Be Gertrude. 
Mardi 16 —2$ Edmond,  : | 
. Mercredi —#, Ghégoiré 16 Thau 
malürge. 


du velours -: 
Pr 


nfants 
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a — — à - —_—. TR IN. SPEC L “A 1e d | 

17 déc. À è | 18 déc. | l'extérieur en frictionnant l'hui- 
: COMPOSITION: Wagons-tits érdinbires et “tdutistes. servite' de , 

ments, bibliothèque, wagcn-chservatoire 


L'irritation et les crevasses de la: sont s 
lc commencement de l'eczéma. La maladie se derelonpe 
11 


ax ve ak par Le y chère Märe-Grand, " où deux surfaces du le peau say n net mea ne 
- : mas! : Agnès LANDRY (grade 8). ans le cou, sous les bras ou entre. jam bébés 
restaurant. voitures de jour, comparti. |louvre les pores et pénètre :les| SaintAdolphe, Man. charnts. Wrç.2es à de 


L'onguent du Dr Chase appliqué après le bain donn du 
soulagement à l'enfant dans cet état et préviént l'eczémia. 


L'Onguent du Dr Chase” 


lissus, trouve le siège du mial 
et le soulage immédiatemcht. 
nmune remède interne, il fait 
paraître, l'irritation de la 
gorge, productive de toux,'et 
soulage les maux des organes 


mm ee mn me mm 
_—— a 


+ 8.9 
. Dollard des Ormeaux 
Vos concours nous font travailler. : 
C'est Pourquoi je veux vous parier de 
mon héros favori. C'est Dollard dés 
Ormeaux. Quand la ville de Montréat, 
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|; Vendredi 12 novembre 
Jour äu clergé e: de la paroisse de 


A. bb. — Crand'mesre pontifieaie 
célébrée par S. G. Mer Prud'homme, 
Panégyri- 
que: “Le prêtre”, par M. l'abbé 
Sabourin, : de Saint-Pierre. 

A 2h. 30 —— Véptes pontificales, par 


liques, salut du Tri Baint-Sacrement. 
Samedi 14 novembre 

‘Journée plus particulièrement réser. 

vée aux: commusautés religieuses, aux 


” institutrices et aux élèves, non seule 


ment de Saint-Adolphe, mais des pa- 
roisses voisines. 

A 10 h. — Grand'messe pontificale 
par Mgr Cherrier. PA. V.G. 8. G. Mgr 
Sinnot assistera au  {rôpe. Panégyrt; 
que: “Le fondateur’ de communauté, 
l'éducateur et l'ami du peuple, surtout | 
de l'enfance", par le R. P. es | 
CSS.R. 


8. G. Mgr Sinnott, archevêque de Win-! 
nipeg.. Sermon:-."Le Bi ureux e! 
le Coeur de Marie, la croix, l'autel”, ; 
par Mgr Cherrier, PA. V.G. Proces- 
sion des réliques, Salut du Très Saint- 
Sacrément. 


Dimanche 14 novembre 

Journée des paroisses avoisinant st- 
Adolphe. 

À 10 heurés —, Grand'messe pontif- 
cale célébrée par S. G. Mgr Béliveau, 
archevêque de Saint-Boniface, Ser- 
mon: “Le Bienheureux et la Sainte 


VEST À NOËL 


AVEC LA 


| 
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\ PAÇCIFIQU 


CANADIEN 


‘Sudbury —Ottawa—Montréal—sSt- 
Jenn — Nicolet — Québec — Cap 
de !1n Madeleine — Trois-Rivières 


Départ de Winnipeg 
Samedi 18 décembre 


TARIFS DE PASSAGE 
POUR VOYAGE ENTIER 
-WINNIPEG . . $66.05 
FANNYSTELLE. 67.65 


ionnellement réduits 
pour les voyageurs laissant l'ex- 
eursion en cours de route. 


Taxë de gue-re non comprise 


Billets valables pour 
trois mois 


Tarifs de wagons-lits fournis 
sur demande 


RESERVEZ VOS 
«+ PLAGES DES 


Programme complet et renseigne- 
ments supplémentaires envoyés. 
sur demande. » 

… PE. GINGRAS _ 


T'Agent des passagers | 
Gare du 


Winnipeg. Mas. 


J-A/AEBERT & CIE 

Agent ces billets ; 
7" Coin Taché et Marion 
Saint-Boniface, Man. 


PACIFIQUE CAN CANADIEN | 


rion 
Mme Hyacinthe-Sauvé était aussi de 
passage à Sainte-Amélie, en route pour 


_ 66.05 tous les 


A 7 beures 20 — Chats de triomphe 


se. Tllamination. 


LR | 
Notre bazar paroïssial aura lieu es 
19, 20 et 21 décembre. On s'y prépare 
activement et tout'faît espérer qu'il 
remportera le succès accoutumé. 
LEP LA Den ET NET 
SAINTE-AMELIE 
— — 1 
Partie fe cartes À 
La jeunesse donnera sa partie de 
cartes le 14, et promet une belle soi- 
rée, Il y aura beaucoup de monde, et 
partant, bien de la gaieté, ear il n'y a 
rien comme les jeunes pour donner 
de l'entrain À nos s amicales. 
Done, c'est entendu, le-rendez-vous en 
foule est fixé pour le 14. 
Visiteurs 
M. et Mme Alexandre Dauphinais, 
arrivés de l'Ouest, où ils étaient allés 
travailler hux battages, ont été ici les 
} hôtes de François Marion. Ils partent 


4 AZ heures — Vépres pontificalec par demain, le 4 courant, pour Saint-Ew 


gène, Québec, amenant avec eux leurs 


| vieux parents, M. et Mme François Ma- 


Vancouver, où elle s'en va rejoindre 
sûn époux, déjà rendu depuis quelque 
temps. M. et Mme Sauvé doivent s'é 
tablir avec leur famille à Vancouver. 
———— 2-0 —— 


TRANSCONA - 


Les dames de la paroisse de Trans- 
cona auront leur bâzar annuel dans la 
salle paroissiale, lundi, mardi et mer- 


credi les 15, 16 et 17 novembre. 
Lz 


Nous 
invitons tous nos amis. 
D 


: SAINT- NT-LEON 


Tableau d' a fig pour le mois d'oc- 
tobre à l'école Clégphas: 

Grade VI -- Clara Beaudry, 84; Ger 
maine Boisvert, $1; 
81. 

Grade V — Oeitésts Côté, 88; 
sephine Nivon, 75. 

Grade IV — Hélène Boisvert, 
Jeanne Bergeron, 76. 

Grade II — Elodie Lemieux, 85: 
Omer Lemieux, 76. 

Grade 1 — Alice Boisvert, 86; Ar- 
mand Bergeron, 83; Clément Nivon, 77. 


Eveline Boisvert, 


Jo- 


CAMPERVILLE 


Le 25 octobre dernier s'éteignait 
dans le Seigneur, à l'âge de 17 ans, 
Sylvio, fils bien-aimé de M. et Mme 
Louis Girard. Après ure courte ina- 
ladie, soufferte sans une plainta, il 
quittait brusquement cette vie vers 
les cinq heures du soir, muni de lex: 
tréme-onction et assisté du R. P, P. 
Comeau, O.M.I, qui récita les prières 
des agonisants. 

Le service et les tunfrailles eurent 
lieu le mercredi 27, à l'église parois- 
siale, à 9 h. 30. Les porteurs furent 
MM. Eugène et Albert Dorais, Romé 
Bédard et J.-R. Paquin. Le R. P. Bra- 
chet, O.M.I. fit l'absoute et toucha l'or- 
gue durant le service chanté par le 
R. P. Comeau, O.M.I. 

M. J-R. Paquin, professeur, dirigeait 
le choeur. Un grand nombre d'amis, 
outre la famille, assistaient aux funé- 
railles. 

Jeune homme pieux, aux manières 
aimables, il avait conquis l'estime de 
gens de l'endroit. Les jeu- 
nes perdent un bon ami, toujours plein 
de gaieté. ]l était l'orgueil de ses pa- 
rents et leur bras droit dévoué. Nos 
regrets à la famille éplorée. Ne pleu- 
rez Pas, vous, ses parents, Car vous 
avez ur. fils là-haut qui a passé ici-bas 
en faisant le bien. 


LA BROQUERIE 


Feu M. Frank McGarthy 
Le dimanche 24 ortobre, vers deux 


heures de l'après-midi, s'ét it pai 
siblement dans le Selpeër M Frank 
MeCarthy, époux Emma Simard 


M. McCarthy, â£é de 41 ans et: 10 
Mois, est n # Salnie-Julienne, PQ. = 
était 1 ndre de'M. Honoré Simard 
et le frÿre de MM. Patrick et John 
MeCarthy. 

Une très longue et très cruelle ma- 
ladie, ie Cancer, avait this à l'épreuve 
sa patiéñce qui fut toujours celle 
d'une âme. profondément chrétienne et 
parfaitement résignée à la volonté di- 
vine, C'est purifiée par.une vive souf- 
france et un véritable martyre que son 
âme pleine de fot | ;s'envolait vérs le 
cieL Souvent on voyait M. le curé Gi- 
| roux aller fui portér la ‘sainte coïn- 
 munion-que- M. McCarthy aimoit-à 
cevoir aussi souvent que possible. Son 
grand esprit de foi, sa confiance en la 


| 


en l'honneur du Bienheureux 


s 
L 


divine Providence, son courage en face 
des souffrances, touchaient tous ceux 


| qui le visitaient. 


C'est entre les mains de nos bon- 
nes religieuses et avec une dernière 
absolution du prêtre que sa belle âme 
partit pour le ciel. Un grand nombre 
des parents de M. McCarthy assistait 
à la mort de ce saint et de ce martyr. 

Pour le pleurer res*ent sur terre son 

épouse, née Emma $tmard, six enfants 

en bas âge: Henry, Patrice, Emilien, 

Hélène, Antonio, Frank; ses frères: 

John MécCarthy,ide La Broquerie, et 

Patrick McCarthy, de Winnipeg. 

Le service fut chanté par M. le curé 
Giroux, mercredi, et un grand nombre 
de citoyens dé La Broquerie ont tenu 
à venir.à ses funérailles. Les por- 
teurs étaient ses beaux-frères: Henri 
Simard, Josephat Simard, Pierre Lara; 
mée, J.-B. Simard, Cyprien Simard et | 
Narcisse Deslauriers. 

La famille offre ses remerciements 
aux personnes qui lui ont fait visite 

dans la maladie et lui ont témoigné 
de la sympathie. 
= ——— 2402 — ’ 


SAINT-EUSTACHE 


Un changement d'horaire dans l'ar- 
rivée et la distribution du courrier 
semble faire plaisir à tout le monde. 
A l'avenir, la correspondance partant 
de Winnipeg dans la soirée Mous arri- 
vera dès le lendemain à midi et demi. 
Cette amélioration est d'autant plus 
appréciable due nous sommes assfirés 


qu'elle sera permanente. 
. CE) 
Dans notre correspondance publiée 


dans le journal de la semaine dernière, 
nous avions fait un ‘“lapsus calami” 
assez grave, À moins que ce ne fût une 
faute de typographie. En énumérant 
une partie des progrès matériels du 
village nous avons voulu mentionner le 
“propret étal de boucher” de M. Denis 
Beaudin, et on nous a fait écrire le 
“projet d'étal de boucher”, etc. M. De 
nis a ouvert un étal et un abattoir il 
y à déjà plusieurs années Le mot 
“propret” veut dire propre jusqu'à la 
recherche. Et c’est bien le mot qui 
convient à toute l'installation du pros- 
père commerçant de la rue de la Cou- 
lée du Moulin (Mill Creek Avenue). 


+. L] 

Dame Rumeur fait ordinairement 
beaucoup de prophéties et elle en fait 
encore plus depuis quelque temps. Mais 
sur quoi se base-t<lle pour faire ses 
prédications? Un certain nombre de 


nouvelles maisons ou à en faire rajeu- 
nir de plus anciennes. Et Dame Ru- 
meur, aidée de quelques personnes soi- 
disant bien renseignées, en tire des 
conclusions. Quelles conclusions? Quels 
sont ces jeunes gens? Ah! pour ça, 
il faut attendre. C'est un secret. que 
les amies de çette vieille colporteuse 
de nouvelles, vraies où fausses, racon- 
teront.. tout bas. partout. et à tout 


à personne. 
ÉD — 


SAINT-VITAL 


6: Mardi dernier, novembre, ont eu 
lieu à la cathédrale de Saint-Boniface 
les funérailles .de Léonce Morier, âgé 
de 7 ans, fils bien-aimé de M. et Mme 
Horace Morier, de Saint-Vital. L'en- 
terrement a eu lieu au cimetière de 
Saint-Boniface. 
L] L] L] 

M. et Mme Horace Morier, de Saint- 
Vita!, offrent leurs plus sincères remer- 
ciements à toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion de leur deuil récent. 

————— 4 D4-0— — 


HAYWOOD 


Bonne nouvelle! 

C'est pour uos amis de Saint-Claude, 
Fauvystellé, Lourdes, Elm Creek, St- 
Daniel, et pour vous tous qui êtes ve- 
nus à notre Tombola de l'automne der- 
nier, Vous nous disiez alors votre 
Contentement, et nous étions heureux 
de vous avoir procuré le plaisir d'une 
agréable soirée! Venez les 13 et 14 
novembre, et vos espérances, loin d'é- 
tre déçues, seront comblées par de 
nouvelles surprises! 

LL L1 L1 
Les battages sont termivés dans la 
dis ont pur être faits malgré 
la mauvaise température, grâce à la 
légèreté du sol Le rendement a été 
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jeunes gens sont à faire construire de |, 


c ein 4 4 f #4 ÿ 
— étain sr a satraens” ax vacant mssanentns + mans rcéatct 0e 


ci 


E. 
; 


h 


Grade XI: ML Taillon. .G. Wenden. 
Grade X: J. Lanthier, À. Nauit. 
Grade IX: A. Charnichi, A. Bonde- 
luk. - du | re 
Grade VIII: Y. Guay, I. Desmarais. 
Grade VII: N. Desmarais, R. Pelle- 
tier, 
Grade VI: L. Perton, J. Perron. 
Grade V: G. de Montigny, M. Guay. 
Grade IV: (a) E. Perron, G. Beau- 
dry; (b) À Laurin, À. Magnan. 
Grade 111: H. Boucher, A. Champa- 
gne. } 
Grade 11: M. Perron, 1. Grouette, 
Grade I: (a) I. Guay, M. Gauthier; 
(b) 1. Mahé, P. Désorcy. : 
Préparatoire: R. Lacerte@D: ‘Cho- 
certe. 
Décès t 
Mourir à dixsept ans, c'ést. jeune. 
Partir, quand tout nous sourit dans 
la vie, c'est dur. La nature craint le 
sacrifice suprême. Mais l'Eglise a des 
consolations qui adoucissent le trépas. 
Lina Dufort avait 17 ans. Atteinte 


! d'une maladie de poitrine, fl y a trois 


mois, elle en redoutait les Conséquen: 
ces sérieuses. La visite du prêtre, la 
réteption des sacrements, la prière, 
l'invocation à la Sainte Vierge lui don- 
nèrent la résignation chrétienne. Elle 
a été reçue dans la Congrégation des 
Enfants de Maïie quéfques jours avant 
sa mort. Le 15 octobre, sentant que 
sa dernière heure approchaïit, elle vou- 
lut embrasser une mière fois ses 
parents, et résign RS elle 
rendait soi me à 

Le 18 octobre, au UE d'un grand 
concours de parents,êt d'amis, le Père 
Roberge, curé, chantait le:ser vice. 

Mercredi de Cette #emaine, les En- 
fants de Marie font chanter une messe 
pour le repos de son âme. Aux pa- 
rents en deuil nous offrons nos plus 
vives sympathies. 


[2 LE ] 

M. David Shuuk, autrefois de Sainte- 
Anne, a été recommandé aux prières 
dernièrement. Il est décédé À Pensa- 
cola, en Floride, où il s'était établi de- 
puis quelque temps. ]1 était âgé de 
57 ans. 11 a eu le boñlieur de recevoir 
avañt de mourir les sacrements de l'E- 
glise. Nous le recommandons aux priè- 
res de ses amis de <onnaissances. 

. 
Le 20 SR, dernier, trois garçon: 
a Sainte-Anne entraient résolume 
dans la vie de ménage. Ici à Sainte- 
Anne, M. Antonin Savoie épousait Mlle 
Marie-Jeanne Bohémier, A Saïinte- 
Geneviève, M. Aimé Champagne con- 
duisait à l'autel Mlle Maria Goyet. A 
Saint-Boniface, M. Hector Prairie épou- 
sait Mile Emma Vandal. 
Du français 

‘n nous fait plaisir de constater que 
M. Alex. Lavack, mar@hand, vient de 
Mettre une belle enseigne en français 
sur son magasin. Nous l'en félicitons 
de tout coeur. 

Nous apprenons de plus avéc, plaisir 
que M. Emile de Coninck vient demeu- 
rer ici. 1]i sera assistant de notre chef 
de gare, Depuis plusieurs mois, nous 
manquions à la gare de quelqu'un qui 


le monde... à condition qu'on n ‘en parle parlât très bien lesfrançais. Nous en 


avons ‘un. Rien comme de demander 
du français, quand. on veut en avoir. 
Mission 


Les RR. PP. J. Carmel et L Laplan- | 


te, C.-SS.R., donnent cette semaîne les 
exercices de la mission à Thibaultville. 
ah É 


LORETTE - 


Mort de Mme Eizéar Lagimodière 

Vendredi dernier s'est pieusement 
éteinte à Lorette une octogénäire ai- 
mée et respectés de tous ceux qui l'ont 
connue, Mme Elzéar Lagimodière, La 
défunte était née à Saint-Boniface en 
1839, d'Alexis Goulet, -- frère de celui 
qui fut tué par les Anglais en traver- 
sant,la rivière. la nage — et de Jo- 
sette Seiveright.. Par, son 1wari elle 
appartenait à l'historique famille des 
Lagimodière. 

Depuis plusieurs années, Mme Lagi- 
modière, malade et ‘infirme, pe sortait 
plus de chez son fils Michel, où elle 
était entourée des soins les plus ten- 
dres et soutenue dans sa longue ma- 
ladie par l'affection de ses enfants et 
petits-enfants. 

Mme Lagimodière laisse sept en- 


fants, to ap Manitoba: Wi- 
pre / Pc EL député, dit à Lorette; 


Michel, chez qui elle demeurait, égale. | 


ment de Lorette;-Mme Pelletier, de la 
rue Ritchot, à Saint-Boniface; Mme 
Dufault, de Morris; Mme Savoie, Mme 
Ferland et Mme Rheauit, da Lorette. 


| Marçoux, née Yvonne Arcq. Elle était: des Oëillets”, 


enfants une telle conduite. ad 2 mans der 


saints de nous obtenir les dispositions | acte. 

=" 

bonne diction des actrices, leur mal 

tien digne et leur sincérité. Deux ta- 

bleaux vivants ont été bien réussis. 
depuis un grand nombre d'années, ve-| La foule nombreuse a témoigné son 
nait de Saint-Jacques de l'Achigan. M. |Apréciation de ce beau drame en écou“ 
Alphonse Dugas était: cousin de feu|tant avec un silence religieux, et les 
Mgr Azarie Dugas. et frère de la Rév. | paupières re mouillèrent pendant 10 
Mère Dugas, mère générale des Soeurs | dénouement, tragique au plus haut 
Grises.. point, de cette pièce. 

Les trois fils de Mme Dugas étaient | Les intermèdes étaient agréablement 
présents aux funérailles de leur mère: | remplis par de la musique et du chant 
Oscar et Iidas, de Lorette, et Alfred. | appropriés. pt 

. Une comédie, “Le Flageolet Magi:: 

Un mois auparavant mourait une que”, par les petits garçons, dérida 
jeune mère de famille, Mme Joseph l'axéistance, et un ballet, “La Marche 
par les pétités, “charrha C 
: à peine âgée de 26 ans, laissant pour par les velles toilettes et les jolis ri: 
‘la pleurer, son époux, trois enfants et | Loja: i 
ses parents. Un détail touchant fut le sat inti- 

Mme Marcoux était Belge de ñais-| {tué “Expansi française”. où : les 
sance, originaire de Nivelle, fille uni-: pgtites Manitobaines saluaient là viefl- 
que de Charles Arcq et Hélène Béghin. | je: provincemère et l'assuratent- que 
Les grand#parents, demeurant avec|ses enfants éloignés lui gardent un 
leur gendre, prennent soin des trois doux souvenir, ct qu'ils veulent rester 
petites RE . dignes d'elle. Pour la plupart, ces en- 
. Le R. P} Chicoyne: ‘8. du Coliège | fants A'ont pas vu Québec: mais ce 


animaient. 


les en savent est suffisant pour 
de Saint-Bdpiface, était à Lorette ai. | el 
âne r leur coeur de sentiments de 
ânche dernier pour prêter secours à rempli : 
. le curé. 11 dut reparür dès lundi teconhaissance et d'affection pour le 


pays qui a vu naître leurs parents et 
auquei noùs rattachent de si doux 
°M. l'abbé Antoine Deachambault a | liens. . 
passé une couple de jours à Lorette| Les souhaits au héros de la fête fu- 
pour préparer à la confirmation quel. | rent gentiment exprimés dans üne say- 
ques enfants polonais. nète et. dans une adresse lüe par Mlle; 
© 400 Marguërite Jutras. Un joli cadeau les 


LETELLIER accompagnait: Nous y ajoutons nos. 


‘4 . | voeux de santé et de longue vie. 

C'est avec grande impatience que 
chaque année nous voyons approcher élèves, les religieuses et surtout les 
la date de la séance dramatique do: | Parents doivent être flers et qui mé- 
née par les élèves du couvent; fé'est [rite ps plus sincères félicitations. 
une “surprise” à laquelle M. le curé Prépas 
ne doit pas s'attendre, malgré qu'elle] “Le Juif errant”, (entrée), duo de 
se répète annuellement, à l'occasion de | Piano: Miles M. Jutras et B. Yomeauyit. 
l'anniversaire de naïssance de notre] Souhalts de fête — Le bou pasteur 
dévoué paëtétr: {saynète lyrique): Les élèves. 

Les préparatifs mystérieux qui pré-|. Adresse: Mlle M. Jutras. 
cèdent cet événement soulèvent une] “l'Océan”, duo de piano: Mlles A. 
curiosité inusitée que tous veulent sa- | Comeault et C. Barnabé. 
tisfaire; cette année surtout, l'affluen- 
ce a été encore plus grande et une me 
seconde séance a été nécessaire. Nos 
étèves, sous la direction habile des re- 
ligieuses de l'institut Notre-Dame dés 
Misslbns, ont obtenu" un,suécès sans 
précédent. 

La pièce de résistançé: din un dra- 
me en trois actes: Sainte-Philomène. 
Toutes les-jeunes filles qui y ont par 
ticipé ont été à la hauteur de leur 
tâche et ont interprété ce chapitre de 
la vie des anciens chrétiens si naturel]- 

ement et avec tant d’ éloquence, qu’el- 
es nous ont fait vivre quelques heures 
sous le régime de Dioclétien. 

Quel contraste entre la vis facile de 
nos jours et ces temps anciens oû les 
chrétiens. devaient être prêts chaque 
jour à confirmer leur foi jusqu'au prix 
de leur sang! 


matin pour bite Sie è Saint-Bontface, 


avons remarqué avec plalsit 18 ho: See cet Dore \ 


“Sainte Philomène" ou ‘Fille de la |tes-moi de og torts le siècle, 


Ki, " 

“Les Eapnyrs de mal” (lo de ph 
“Sainte Philomène”, 2me ecte. 
“Poète et paysan” (duo de plan) - 

Miles A. Cadieux et G. Saurette, :’ 


Les garçons. 1° : SEP tiéin 
“La Marche oeillets”, sx: 
Les petites. ** :: Yranes 

} | “Expansion: { se”, cheat. 
‘Allocution: M: te curé. 
‘ “O0 Canada". 1: in 


“Sainte Philomène (drame) —-.Per- 
sohnagés: Saitité Philomène, Mlle B. 
Comenult; Vands, Mile A. Boissy; Cora, 
Miie A. Parent; 1# Sainte Vierge, Mile : 
J..Bérnabé; esclaves de, Core: Inès, : 
Mile Q. Saureite; Anina, Mlle M.:Ju: 
tras: Jéa, Mie A. -Jutras;-Judith, Mie 
H. Dionne: Elisita, Me A. Câdieux; 
Iphigénie, Mile. C. Barnabé; .Nibbé, 
Mile T: Jutras::Yva, Mlle Y. Certel, 

Liane, Mlle der ; 

La perception “de TÂssociation d'Edu- 
cation a atteint tout près de $200, mais 
elle .ne sera pas complèle.,.tant que 
tous les noms. ne seront pañ sur Ja 
liste. Que ceux qui n'ont pas encre 
souscrit veuillent bien sage au 
secrétaire. 


M.'Alphorite Bééssau, du: Canadièn 


j National, était de passage à Leteilier 


Ces jours dertilérs, préparant’ les voies 
| Bour la pärtielpatiôn des réprésentanits 
LP Letellier au'voyage dé la Sutvivan: 


| ce à Québec. L'agent lcal petit fopr- 
En somme, ce füt un succès dont les nir tous les renseignements désirés. 


pa ". “s 


th 

ARR  Prakenänée , 

‘Une danie assez Agée interroge Bob: 

— Quel âge as-tu? . 

— Moi? cinq dns. Et vous? y 

— Oh! moi, je ne the rappelle plus 
éxäciemènt en quelle vraie Je pub 
née. “hs 
Et Bob, délistement: 
— Oh! ça’ né fait rien, Madame, dr, 


+ % 


H faut chercher aujourd'hui pour 
trouver des victimes disposées à re- 
noncer à tout: honneur, richesse, beau- 
té, pour se livrer au bourreau par 
amour pour Jésus-Christ, | 

Le spectacle de tant de dignité dans 


IL fait les délices des adultes 
comme des enfants, 


‘ Quel dessert plus délicieux 
- compléter un jevhineries 


pu 


le sacrifice, de tont de générosité dans 
l'épreuve doit nous faire aimer notre 
sante religion qui peut inspirer à ses 


nourrissant et dune di re 
à En vente partout. : 


& 


TAUX DE 


EST DU 
CANADA 


Billets en vente tous les jours 


ler déc. 26 au 5 janv. ’27 
Limite de retour 
Trois mois 


COTE DU 


a 


PACIFIQUE 


Vancouver — Victoria 
New Westminster :: 
Billets en vente à certaines dates 
Déc., janv. fév. 


Limite de retour: 15 bad 1927 


par les bateaux suivants v 


8.8. Melita 8.8. Montroyal 
7 déc 


ler. déc. 


faites-vous donner des-informations par l'agent. des bül 


- PACIFIQUE--CA 


CURSI 


pour Pan voyages d'hiver 


D'EUROPE 


Trains Spéciaux - W agons-lits touristes directs 


Pour les départs de décembre de Ssinpiosn Gun 


8.8. Métagama SE Minnodoss. 


ls du Paçifique Canadien 


PAYS. 


rer CAO 


Montcalm 


. 15 déc. 


ADIEN : 


ASS ec. 
Là EE 


5 # > 
, Le < 


fn 


eur cas 
Vs D 
Le Ve 


coup CE! D d4 4:08 . ° 
mme cale 
D des SU 
porte ses félicitations de nerf 
l'oeuvre paroissiale et scolaire 
créCoeur. M Swaixtimaire de faini- . + Chants 
Bonitace, dit aussi quelques mots. 7 Estraordinaires 
ee et meme cage as À PORT Je Fe TROIS GRANDS see à * 
Nés féles ke honneur de saint de cetie institution s'anjesent _. Gesnon estime que le SacréCebur à HAINE tr 4 724 23 À . . 
où ss. à © pour remercier Des hogs 22: fait merveille durant sa déjà longue M. A-H, de Trémaudan, avocht, au- es Beige) Mg ou € 
0 4 3 témoi Baptèemes carrière, grâce au sens pargissial qui trefois de Winnipeg, établi depuis # 
Mer 2e der 4 ht got en y np ue. >. PRE s'unit toujours chez nous AY sens s0- de trois ans à Los Angeles, ni ai Envoyez les commandes; par la poste à FREDM. GEE,; 401, édifice 
Sais SG Me ES cn SRE Le 7 movemedre — Marie Flarense {cul M. je De Séguio, lorgaplaateur était de passage la scmains dernière RL one NORMES DST 
EE” Concert français au CKY Amila. née le 2 novembre exfani de |qu banquet, clôt la série des discount dans notre ville. 11 revenait. de la - 
+ Fièr fier lon. cn rfi den Clément Oger ei de Marie-Jeagne Go |en remerciant l'assistance! ei en l'ex province de Québec où l'avait conduit 
Ga ga se 4 4 pe cn EE je surfe Parrain et marraine: Romuald | porisnt à poursuivre l'effort commencé. l'instruction d'un important procès. 
Pques du jeune saint et les leçons | lien le samedi 13 novembre. à 9 D dm f ne ©: "2e épouse, Bose Desx Les nombreux convives out .yiye Ses amis de l'Union, Nationale Métins< 
. & tblirer de l'année qui lui es coms | soir, Ce concert sers donné pay del, 1€ 7 "Ovebre — Marie, enfant de | ment goûté ces agapes familigies et se | arajent organisé une réceytjon iniime 


w. cne-| 15e auspices ds Canndiss Kationel Nul doute que le hazar, inauguré sous | agréable soirée à discuter certains pro- 
sa à Sainte-Cécils du Collège sas - es à l'avoir se Siméon Rémillard e1 son épouse, Rose | de telles auspices, va être marqué |blèmes et projets qui les intéressent. 
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5 Cercle Sainte ‘Elisa beth che PBellavance Parrain Michel Nor-| Le 2 novembre dernier nes jeuues | tions historiques de l'Ouest Capadieu ; 
mire à de naudies. le prince He mandenu; marraine, Mme F-X. Nor {geus de la paroisse nous ont organisé | et à des oeuvres dramatiques. Trois La plupart des prix dans les 
la musjque, comme le nomme j'ais | La deuxième partie de caries an ; , pee superbe partie de cartes. lis ont} de ses pièces. vont être éditées pro- concours de cuisson des 
La de Bach, Camille am profit des pautres à eu lies le dimes- qu ts eme très bien concourg avec leurs soeurs | chajnement à Montréal. La. sañté de des expositions de l'Ouest 
he PA bic de =.Îche 24. octobre. dans les salles de + ee. À. , qui, quelques semaines aspararant, | ndtre compatriote a grandement béns- sont gagnés avec là farine 
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vieilles chansons harmonisées intéres | M Arthur Roy, de La rue Anneau, :e ! 9 


y dans un avenir prochain nous Jes ver- 


rons encore au Programme, — 
Prix des dames: Le premier prix, 


"June jolie paire de pantoufes, donné 


par M. Gibbons, gérant du département 


en son honneur et ils ont passé. nne 


Les prochains concerts du Choeur 
National Ukranien, aù théâtre Walker, 
les:19 et-20 novembre, onf soulevé un 
vif'intérèt dans les cercies musicaux 


Nous 21: des chaussures de la compagnie Robin- 
me complet sea publié sous peu. « remercions les dames qui ont | Tes avait dû dresser des tables jus-| en fut zaxné var Mlle-C. Bazin; 2me D'après des articles réceuts des prin- 
DU Vne opus 1e vente on Colis PS € pe ser la scène. On remarquai: en| is Mme Ahné Béuard; 3me prix, CIPAUX critiqued de l'Est, ce fameux 
Hillets réservés, 69 sous: entrée, 35 La partie de cartes de dimanche der. Particalier de nombreux compatriotes | ne j Bérard ‘ ÿ choeur de Russie répète ses triomphes 


——— 22 0D-0— — 
A la cathédrale 
- | par M A Morin: ler prix des dames. 


A la cathédrale, l'on à célébré la! Mme À Patenauée: consolätion: mes- 


Camrdienne Voici le résultat des 


pier 2 eu lieu dans les salles de l'Union] de Saint-Boniface et de nombreux Pris pour messieurs: jer prix, M. G. 


Chevaliers de Colomb zpoupés à la! phéaume: 2me prix, M. H-D. Botüld; 


président de la commission paroissiaie 


« : Prix d'entré r dames, Mme 
et scolaire, présidait le banquet. ayant : gi. 


lprix: ler prix des messieurs SE table. AL Philibert L'Heureux. 2nie prix, M. L Larivière. 


Plumb; prix d'entrée pour messieurs, 


précédents. : ÿ 
Parjant de la représentation donnée 
au Carnegie Hal, New-York, le 17-oc- 
tobre, “New York Times” di: ‘Jæ 
Choeur \ résonnait : comme un jnstry- 


lité suprême ? 


fite du Chrigt-Roi le 31 octobre. Alsieurs. M W. Thériauk; dames, Mie [à ses côtés Mer A Cherrier. PA. 
eétte cecssion, la chorale, pour La pre- | Flore Desgagné. VG_.et le R P. Véziss. OML. curé 
Mière fois, a'exécuté la messe en chant | Au cours de la soirée nous avons eu [de la paroisse Ha. 
£régorien et, au dire de tous, les chan- 


Mie Dr Séguin. ment sur lequel aurait joué un vir- 
Le progranime musical, sous la di-|tu0se. Le second groupe de morceaux 
‘ l'rection de AL Louis Chevrier, compre-| était nettement russe, . iranspartant 


7 : 


tres s'en sont bien tirés. 
L lgné per M Marixs Benoist 


» | foule. 
LA SECRÉTAIRE 
22e 


PETITES NOTES 


La chorale entreprendra bismtôt et 
définitivement le’ chant grégorien e: 


nous pogronz l'en féliciter de -tout 


? 


Le samedi 13 ï AS. aurs!* 2t- Dorval notre organiste. est de | sent Ce banquet. dit-il, 
+ retour des Ets Unis I s'est fait en temps un hommage an curé de la pa- 


lien à la cathédrale, yge messe ponti 
ficale en l'honneur des fêtes aloy=ien- 
| La famille Alben Dussauit remerc 


Vunivers catholique Le <cham sera | sincèrement tous ceux qui lei ont 

exécuté par la maîtrise du collèce. nifesié des sympathies à l'occasion du 

de nos écoles sont spécia-! deuil qui vient de l'aftiger 

lement conviés à cette fête religieuse LP. du 

Le sermon sers donné par l'un des] 125 Dames auxiliaires françaises oui 
; lhonneut de faire savoir au public que 


tendre à Lx messe de dimanche. 


A VRIX UNIQUE 
a — la jourmée de la vente des coquelicots | la plus prospère de Winnipeg”. fréquenter aussi régulisrement que | %°5 Que la partie de basse du Choeur | 
A l'archevèêché pour les Vétérans Français aura Hem] Le R P. Vézins éprouve un seati- possible ces assemblées où il se dis- Ukranien et les violons n'ont jamais 


le plaisir d'entenêre deux magaisqu= | félicité les 
| chants per M W_ Tbériauit, accompa-| Séguin ainsi que les con 


le Dret Mme|:;jt des morceaux populaites du jour, | laüditeur d'un chant de Noël des mon- 
vires de mar- exécutés avec beaucoup de brio. Les ,lagnes et des vallées aux paysans à 


que préscals, notant qu'à en juger par artistes étaient: pieno, Wesley Vie- le Éharrue et aux canards. dans l'eau.” 


Nes continuons notre série de car- de saccès de ce banquet, qui consti- 
we,i£s dipanche prochain Venez ça tait le prélude du bazar. le bazar lui- lon, Lucien Chaput; banjo, A. Harper: 


mime ne pouvait manquer de rempor- 
ter mn succès sans précéden:. 


Kery; xylophone, Earl Thomsop; vio- 


ukeleie, Paul L'Heureux. 
Comme noës sommes en bazar, le 


Mer Cherrier. vicaire général. dé! mardi 16 novembre prochain il n'y 
ciare que si Mer l'Archerégle était | ours pas'de partie de cartéŸ avant la 


en ce moment à Winnipeg. il se serait 
fait un plaisir et un devoir 


esi en même 


roisse, don: c'est aujourd'hui la fête 


des 
ais arec i qui porte son nom. Ep 
Passant, l'orateur décèmme au Sacré- 
Coeur ce témoignage flatieur qu'elle 
rest peni-dire aujourd'hui la psroisse 


patronale, ei il énumère les rerins ca} 


srande partie de cartes sera don- 


ir d'être pré- | née je dimanche 21 par les Chevaliers 


de Colomb, à laquelle vous êtes tous 
invités. \ 
Société Saint-Jean-Baptiste 
Le dimanche 14 étant le deuxième 


éristiques de saint Wibrod. faisant dimapche du mois, à 3 heures de 
pprochements spirituels et déli- |; près midi aura lies dans 


e salle 
l'assemblée régulière des membres de 
la Société Saint-Jean-Bapüste de Win- 
nipeg. Nous faisons appel à tous les 
membres de cette belle société pour 


Le “Musical Courier” dft: ‘C'était 
une démoustration de chorale dans sa 
perfection.” - | 

Le critique de la “Musical America” 
écrit: “Les mérites de ce groupement 
extraordinaire sont maintenant connus 
dans le pays et son premier concert à 
New-York, cette saison, 2 été une réaf-! 
firmation de ses capacités. Le choeur 
chante avec un esprit d'ensemble ad- 
mirable., Avec ce groupe dé chan- 
tears, Alexander Koshetz a façonné un 
instrument qui est aussi Pèrtait dans 
son métier que notre meilleur orches- 
tre symphonique. Et l'étendue des 
nuances qu'il peut rendre est très 
grande. Aucun orchestre à cordes n'a 
jamais produit des sons plus magnjf- 


nettes et 


Lorgnons | 


VERRES préparés d'a- 

près l'épreuve dans 
: les res blancs à 
* vision simple. 


| dans la ville ée Saip-Boniface le jeudi ment de légitime fierté devant le suc- 
11 novembre. jour de l'Armisiire Don-]cès de çceiie magnifique soirée fami- 
nez ‘aux vôtres Les personnes dési linle. 1 se dit heureux ‘et honoré 
renmses de préter leur concours somtfd'être à la tête de la phroisse du 


cale toujours des choses très impor- 
tautes pour le bien en général de la 
paroisse g1 en particulier des imnem- 
bres de la s é. Nous pouyrdns êira 


ses ténors chantant:seuls ou avec les 
soprani.” ‘ Lals 


> 


| ptiées de téléphoner chez la présiden ; Sacré Coeur. * ï iasons ; MONTURES — Choix | 
sa visite Pastorale une force si nous nous unissons. 3 E o 
. LE no ' te, Mme Moëissan, 29 352 M A Dosiert, président de la So- 2. Si vous allez dans V'Eët cet automne considérable de mon- , 
‘ CN à + » 


—De-2 ——— 


: 
. a {UNION CANADIENNE 
La nomination des candidats à la 


iciété Saint-Jean-Baptiste, voi: dans 
; ile manifestation une marque d'aita 
chemen: à nos vieilles traditions pa- 
Îtiomaie s et yne première série d'efforts 
ayant pour but le retour de 


tures de junettes ct 
de lorgnons. 


Ecole du Sacré-Coeur 


Premiers dans chaque degré 
Sme degré: Noé Chevrier, Jeannet:= 


La SURVIVANCE FRANÇAISE | 


Faites vos arrañgements âvec 


Vous pouvez avoir besoin d'une 


notre agençcc paire de verres, copie de ceux 


Î 
surpassé les ravissantes. envolées 
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Âvee aime. Atelle donné üne rat-|par l'air arrivant des jardins, siez passer! dit-elle résolument. pour qu'on le recherche et qu'on me | Procherais trop d'ajouter à ce que vous 

à son? Magali eut, tout à côup, un sursaut] Sans paraître l'entendre, il poursui-|l'amène. , |: ares souffert tout à l'héure dh énnal 

.  — Oui. Elle ne eut pas épouser | d'effroi. Uhe ombre venait de se dres- | vit, en scrutant de l'oeil sa physiono-| — Myiord, rie til fas prérérà- | quelconque, tel qu'il en pourrait peut- 

. quelqu'un d'un rang supérieur au sien, | der du déliors êt-s'ivançait vers elle. | mie: | + © + [tte de lnidsèr partir sâtis edclanaré ce ui cg crc sc ie 4 

RE estimant que chacun doit demeurer à | Elle reconnut William Roswell. Ale — Je ne suppose pas que ce soit {triste pérsont ? dit timidement Ma-|ente entre ce personnage et ep < 
... ns place et rie voulant pas être reçue À savait, par Freddy, que le durs lui avait |le due de Staiditr… éd, déja ofnarite À la perisée | faut vraiment cette cohsidération 


ot hot mm. 


‘ 


nt ent roms, Aréhiet | 
— Oui, «'ént moi. Vous sûvez, ellé 
m'a refusé, dit 164 Nowtill d'une voix 


ete nerveux, saisit 


tuer sat "" 
À l'effléufller h it _. 
_— Oht vous lui afez demandé? dit-1l 


par grâce dans une famille. 
"Cela prouve en faveur de sa .Ad- 
æÆonié, Archie. 


f — Certainement, mais enfin, ces mA- 


riages-14 se voleit a.sez fréquemment, 
de notre temps surtout. Je pénse plu- 
tôt, Gérald, que je ïe jui suis pas dù 
tout sympathique, fitil avec mélan 
colie, * 

Le due posa là main aur l'épaule de 
son ami. 
! — No croyez pas cela, mon cher Ar 
chie, ditif dfectucusement, J'ai en- 
tendu fin jour mis: see + char 
pleinement lady Stéiibeign parlait 
de vod-excellentes qualités morales. 
Vous &les de ceux que l'on connaît 
vite et que l'on apprécie de mére. 
Archie, : 

- Jl paralt que cette estime ne va 
pas jusqu'a m'accepter pour époux, 
dit-tristement le jeune lord. Elle n'a 
pas hésité, je vous assure, et j'ai bien 
compris qu'il n'y avait pas lieu de re 
vouir À ln charge... Enfin! murmura- 
tAl avec un soupir de regret 

« \L'oræhestre attaquait les premières 
mesures d'une danse ancienne. Lofd 
Gérald eut un léger sursaut #1 lança 
par la fenêtre la rosé à demi effeuillée. 

— J'éubliais que j'avais invité la du 
chosse d'Ellano pour cette danse. 
Venez-vous, Archie? | 

— Non, je vais demeurer un peu ici, 
pour me rémettre de cette déception 
très cruelle. J'y penserai longtemps, 
Gérald, 


ds 


donné son congé et que le secrétaire 
devalt- partir le lendemain. 

Elle fit quelques pas dans l'intention 
de gagner l'autre partie de la serre, 
où se promenaient quelques couples. 
Mais Roswell entra brusquement et 
vint se placer devant elle. 

— Pardonnz-moi de vous aborder 
Ainsi, dit-il en s'inclihant profondé- 
ment. Mais jé n'ai pas eu l'honneur 
d'être invité À cetté soirée, et il fallait 
cependant qne je vous parle, Vous 
savez pént-être aüe, Je duc de Staldiff 
m'a remercié de mes fefvices et que 
je quitte demain Hawker-Park? 

Elle fit un signe affirmatif, en dé- 
tournant son regard de ces yeux qui 
semblaient réellément, dans la demi- 
obscurité, dégager des lueurs pho#pho- 
rescentes. 

—| C'est là évidemment un de ces 
caprices dont je vous ai parlé, car.je 
me flatte d'avoir toujours fait mon pos- 
sible pour contenter cé, maître peu fa- 
cile, dit] d'un ton où passait une irri- 
tation haineuse, Mais enfin, peu im- 
porte! J'ai de quoi vivre largement, 


siéent très biep, mais j'aimerais mieux, 
pour l'instant, une réponse à ma ques- 
tion. ë c 

— Et moi, je veux que 'vous me lais- 


Magali eut un imperceptible tressail- 
lement, un peu de pâleur s'étendit sur 
son teint mat. Maïs, se dominant pa: 
Ent ose de volonté, elle posa sur 
l'impudent personnage un regord ex- 
trêmement fier, 

+ En vérité, je ne puis comprendre 
votre étrange conduite! dit-elle avec 
une fermeté méprisante, Dé quel 
droit me posez-vous ces questions? 
Pourquoi arrivez-vous ainsi en secret, 
au lieu de me parler au grand jour? 

— Céei est mon affaire, miss Magali. 
Ce que je désire, ce que je veux — 
absohimént, Fréntendez-vous ? — c'est 
que vois deveniez ma femme. 

— Sihgulière manière de faire une 
demande en: mariage! Puisque vous 
ne paraissez. pas m'avoir comprise 
tout à l'heure, je vous réponds de nou- 
veau: jamais! 


e y 
El 


gr 
ag" 


seen sus de foi 


tt 


pe es 


ses actes. 11 va avoir” aff 
à mol! dit-il avec uns irritation q#'il 
ne parvenait pâs à contenir. Je rai 
immédiatement: ‘donner des 


d'une scène entre ces derx 
scène dont elle serait la cause inv 


inévitäblement par quelque violence de 
la part du duc;-si Roswell osait lu! 
tenir tête. x: 

Le jeune hotime fronça les sbur- 
cils. puis uñe lueur de réflexion tra- 
versa son regard, et Il dit enfin, 
‘ton de regret: 

— Vous avez raison, cela vaut miéak, 
à cause de vous. Maïs il ne perdra 
rien pour altendre, car je ne suphor- 
terai jfmais que l'on offense impuné- 
ment quelqu'un sous mon toit. | Je 
vais vous conduire au buffet, miss Ma- 
gali; il faut absolument que vous pre. 
niez quelque chose, vous êtes toute 
tréfibiante. 

N'osant refuser, elle se leva et posa 
sa main'sur le bras qu'il lui présen- 


Nétendit la main, saisit son poignet | tait. 


Avant qu'elle éût pu s'en défendre... 
— Dités-moi pourquoi. dites pour- 
quoi? rugit-il sourdement, saisi d'une 
effrayante colère froide. 
-- Parce que vous ne m'inspirez que 


. — Restez-vous ici, mylord? denian- 
da le dug,en, voyant que Lord Lowe- 
tead ne bougeait pas, 

— ‘Oui, je vais me reposer un ins- 
tant,‘loin de la vive lumière qui me 


très largement même, et je n'ai jamais ' du mépris. Plus que cela même, da! fatigue un peu les yeux. Tout à l'héu- 


eu l'intention de m'éterriser ici Seu- 


lement, je voülais auparavant ‘ous de- ment. 


mander, miss Magali, si vous voulez 


la répulsion, 


11 lâchia son poignet èt se mit à rire, 


bien m'accorder le bonheur de m'ac-| d'un rire sarcastique êt éffrayäht. 


cepter pour époux. 4F- 


\ 


Elle eut un  L'APAE qui tenir, je m'en apercçois. 


recul. 


— Vraiment, jé ne comprends pas|su ce qu'il lui en a coûté. 


que vous songies:! dite 


Ü 


— Ah! vous aussi! Vous avez de 


aussi m'a répondu cela. mais ellé a 
Vous, je 


sèchement, | veux vous vaincre. je le veux. Vous 


“Elle” {nant entre ses dents: 


répondit-elle Inérépide-, re, j'irai! jouir de nouveaü du coup 


id'oeil vraiment féerique que présen- 
tent, ce soir, vos salons, mon her 
lord. 


” » 
11 les regarda s'éloignér en mâchon- 


— Quel couple admirable! Si $ 
voulais, pourtant, ,elle ‘pourrait deve- 


14 
(Fr 


SU DE 


Too 


ci 


_ 11 eut uh Sourire qu 
sionomie un peu 

+ Vous avez péur que ma 
m'emporte?… Rassurez-vous, je 


+ 


à 


L1 


m'empêcher de le traiter comme il 
mérité. Je crois du'autfélois je n 


< 


tience et va todt simplement devenir }sfmplicité qui émanait d'elle qe par 

une perfection, répliqua Mlle Amélie}sa beauté. A ün pâssage du quadrillé, 

avec gaieté. _ [cotmmé elle äotnait 14 main à la jeune 

Däns lés yeux du jeune homme passé | Arlésiètine, elle se un peu vers 

| une flamme douce qni éclaira singuliè-lellé, ses Tèvres effleurèrent presque 
remént son beau visage fier. l'oreille de Magali. 

y — La Providence permet parfois) — Bonne réussite, future duchesée! 
qu'une influence bénie aide à notre Mmurmuratells rallleusement. li 
transformation morale, murmura-till Magali devint pourpre, sa main, qui 
pensivement, reprenait en ce moment celle + son 
Le regard de Mile Amélie, un peu |cavalier, eut un tressaillement ! ui, 

surpris, l'enveloppa une seconde, u:ie [avait percü le chuchotement, fl afait 

tristesse y passa soudain. Elie se!peut-être compris la petité méchañice- 


tourna vers Magali qui remettait sonÎté de l'Américainé, car éélle-ci reçut : 


verre À un maître d'hôtel. en plein viss@® un de ces regards dont 
7 Vous sentez-vous inieux, ma-ché-|les subordonnés du duc de Staldif di- 
rie? demanda-telle en entourant de}saient qu'ils faisaient rentrer sous 
son btas le cou de la jeune fille. 
— Mais oui, je;suis à peu près re | de rougir, et, de fout le quädrille, son 
mise maintenant: chère bone amie | cavalier n’entendit plus sa voix. 


Rassurez-vous… Maïs je ne pourrai! Magali, le coeur serré, demeurait gali 


 # Dieu. et alles 1a.5é ji RS Ja D 
+ 1} +070. PE , 


lavé vous ne pouvez guère eoprendre, 


terre. Ce fut aû tour de miss Hetty | 


* 


à re Eee LÉ | 


os 

È » . 

le et de m 

ET re 
Le 


PAT: 4 u'il est el ns. 


crues Or e 


fl me semble, ‘üne soûufftancé d6 ce 
genre, : ° 

Une sorte de sourire amer entr'ou- 
vrit les lèvrés dé lord Gérait. 

— Vous avez raison, Ferdinand, nous 
n'éprouvons pas des impressions sem- 
blables… mais faites-moi l'honneur de 
croire que 36 n'ai pas un Court de glé, 
ce et que je sais sentir et souffrir, peut- 
être pas de là même manière que. 
vous. mais 14 mienhe n'est certuine- 
ment pas la moins pénible, acheva-t-il 
à part lui. * 

CHAPITRE XV 
Le lendemain de cette soirée, Ma- 
dut revêtir encore son costume 


penser dé longtemps, sans frémir, au également silencieuse, et lord Gérald |; jiépne. Mine de Sôllefeuille lui 


danger auquel j'ai échappé. Quels ne semblait pas beaucoup plus dési- 
yeux avait cet homme! fit-elle avec reux de parler Le quadrillé terminé, 
un frisson. : "7 : fl Jui offrit son bras, et dit, tout en 
— N'y pensez plus, miss Magali. Ft,ise dirigeant vers le salon voisin: 
tenez, pour oublier plus facilement cet} — Voulez-vous me permettre de 
incident, voulez-vous accepter de dan-| vous présenter 4 Mme de Solleteuille? 
r ce quadrille avec moi, si vous n'é|Elle m'en a témoigné le désir comme 
L pas engâgéé déja? [étant un peu votre compatriote, puis- 
— Non, car je n'avais plus l'inten- que trous êtes à démi Fränçaise. C'est 


avait dématidé la faveur de fäité kon 
portrait, et la jeune fillé s'était prêtée 
complaisamment à cette pétité corvée, 
qui, d'ailleurs, se trouverait tfès dtlé- 
nuée par la bonne grâce de la jeune 
femme. 08 nd aniine 
Elle descendit pour gagner le saïbn 
où devait avoir lieu la séance. 
à l'entrée du hall elle s'airêta, uñ peu 


s|une' s extrêmement aimablé ét | ;: di Ué 
A nir sa femme. Oyj, un mot de mai etftion de danser ce soir. Mais je ge Vonse, ct epchrlaet S toi pes Be indécise.. Un groupe se tenait la. 
Un vaguër sourire, teinté à la fois | en redressant la tête avec Hauteur. | serez ma femme, miss Magali... l'obstacle qui leg,gépare tomberait..}aue je ferais mieux de me reposer. Luttes mhicttegt éétsté ollo-mtbh; composé de, lady. Isabel, du due de 
“ironie et de tristesse, entgouvrit les! — Parce que j'ai quarantecinq ‘ans | — J'aimerais mieux mourir! s'Gdria-| Mais jamais! non; jamais, je l'ail. — !l me semble, au contraire, qu'un , Staldiff et. de .plusiénrs Autrés, féuries 
lévres du due, : et vous dix-huit? Cela sé voit encore [t-elle en le toisant avec mépris. 


= Mon très cher, out passe, en ce 
monde, ces soûvenirslà comme les au- 
tres. du moins, je veux l'espérer, 
achevat-il entre ses dents, en quittant 
le salon où demeurait le pauvre lord 
Archtbald, très abatin de sa décanve- 
nue. 

LA-bas, tout au fond de la grande 
serre, Magali s'était réfugice, en pré 
textant sa migraine, devenue d'ailléars 
une douloureuse réalité. Elle avait 
entr'ouvert la porte donnant de ce côté 


assez souvent, croyez:mol, et Ces ma- 


Il eut de nouveau ce rire qui la fai- 


riages-là ne sont pas toujours les plus | sait frissonner. 


mal réussis. 


— Encore une dg.s"ses” paroles... 


Elle J'interrompit d'un geste impé-{ Non, vous ne mourrez pas, mais vous 


ratif. 


obéirez. Je connais bealtoup de. cho- 


-— Laissons cela, je vous en prie,|ses, je pourrais peut-être, qui sait? 
car je ne puis que vous répondre par | vous faire retrouver votre famille ma- 


un refus absolument définitif. 


ternélle. Voyez-vous quel bonheur s1 


Le visage de Roswell eut une cris- | votre cher Freddy devenait riche et 


pation. % 


ñ 


pouvait se passer des durs bienfaits 


— Au moins pourriez vous réfléchir | d'un impérieux protecteur... 


un peu! dit-i] d'un ton irrité. 


juré! j 

Lord Gérald et Magali avalent ga- 
gné le buffet. Sur Jeur passage s'éle- 
vaient des murmures admiratifs, à pei- 
ne étouffés,*qui faisaient monter un 
peu de rose aux joues pâles de Magali. 

— Le Nord et le Midi, dit la düches- 
se d'Ellano, faisant allusion au costu- 
me des dehx jeunes gens. : 

— Oui, ils sont, en-effet, aussi éloi- 
gnés l'un de l'autre que la patrie 
d'Ibsen l'est de celle de Mistral, répli- 


peu de mouvement vous sera favora-leille pourrait vous étre utile si, décidé- 
Îble. Un quadrille n'est pas fatigaht | ment, vous abordez i$ peinture commié 
et cela vous aidera à chasser cette im-|moyen d'avenir, ainsi qué me l'a dit 
pression pénible, cette frayeur qui vous Isabel. 
demeure encore. Ne veus semble-t-1} — J'y songe beaucoup, en effet, puis- 
pas, Mlle Amélie? qu'on m'assure que j'ai des chances de 
— Oui, peut-être, myiord… Essayez lréussite. Cette carrière serait préfé- 
toujours, ma petite Magai:. râble à celle de Fr la seu- 
Elle les regarda s'éloigner, et une }le où je puisse utiliser ma voix, puis- 
larme glissa sous sa paupière. que je n'ai aucunement le goût de mé 
— Pauvres enfants! murmura-t-elle. | faire entendre dans les concertz. 4 
Le duc et Magali allèrent rejoindre! — Evidemment, ce parti me paraît 


dy. Tous étaient en costume de che- 
val et revenalent évidemment d'ine 
promenade. ‘ 


— Ab! voilà Mireille! dit en très. . 


<ais Maximilien de Volberg, : _ .: 


Les autres tournèrent la tête de ce. 


côté, et lady Isabel s'écria joyéuse- 
ment: 4 

— Déjà prête, Magali! Toujobrs 
exacte! 11 faudra attendre un peu, 
Mme de Sollefeuille n'est pas 


Vous] — Ces considérations ne peuvent pe-! aua d'un ton mordant lady Ophetia, |v" auadrillé en formation. Ils avaient re per ÿ CA dde nl in | rentrée. Mais dväncéz up D me t 
sur les jardins et offrait san front fa-| Vous figurez peut-être qu'avec votre|ser sur ma décision, dit-elle froide. dont le regard irrité avait envelogpé O0tme Ve ve imies JEOUY 0ù le coût 19 Li ee asie 


tigué à la brise rafraichissante, un peu 
humide de cette soirée d'automne. 
La demande de lord Dowtill l'avaît 
peu émue.. Pas davantage, celle que 
Ferdinand de Volberg lui avait adres- 
sée un peu auparavant. Elle avait re- 
fusé sûins une hésitation, même lord 
Archibald doni elle appréciait d'ail 
leurs les sériènses qualités.” Jamais 
une pensée d'ambition n'avait traveril 
l'esprit de Magali, et ln recherche de 
ces deux jeunes gens également no- 
bles et riches, l'avait laissée assez In- 
différente. Mais tout cela avait ré 


beauté et vos talents vous ferez quel- | ment. Dieu saura bien arranger toutes Au paésage la belle Arlésienne, 


que noble et opulent mariage? 


Cela | choses, selon qu'il le jugera nécessai- 


— À travers l'espace, la Norvège ét 


est bien problématique, croyez-en mon [re pour-nous. Ma résolution est irré- | la. Provence peuvent féanmoins sym- 


expérience. 


Peut-être pas si problématique | prie. 


que vous le. pensez, dit-elle avec iro: 
nie. L 

Un éclair soupcnnneux jaillit du re: 
gard de Roswell. 

— Vraiment, en auriez-vous fait l'ex- 


vocable... Laÿssez-moi passer, je vous 


pathiser, les contrastes s'attirent sou- 
vent, dit lord Dorwilly avec un fin 


Mais il ne bougea pas. Entre ses | Sourire, 


lèvres trad ces mots: 
— Essayons les grands moyens. 
Magali sentit tout à coup se poser 
sur elle’ces prunelles devenues d'une 


périence? dikil en dissimulant sous un |inteñise phosphorescence, il lui sembla 
ton narquois l'inquiétude qui le sajsis-l'qu'uhe lueur s'enfonçait jusqu'au fond 


sait. 


Lequel, de ces jeunes lotds, a [dé son propre regard. Et, inétäntané. 


osé passer outre à ses traditions de | ment, elle se rappela une parole de 
' 


= 


Des Hommes Forts 

Les Pilules Moro font+-deà hommes forts, courageux et 
sont le garant d'une {bonne santé. Si vous êtes faibles, dé- 
primés, souffrez de l'estomac, des «reins, avez dés maux dé 
tête, ne vous sentéz plus lè courage d'autrefois, prénèz les 


PILULES MORO 


et tbut cela disparaitra." | 


* 


Pa 


Durant des années j'avais travaillé 
ardument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et j'avais senti mes for- 
ces s'en aller peu à peu. 
me suis trouvé malade, bien malade, 

. fyant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou- 


Un jour je 


ont rapidement dissipé tous ces malai- 
ses, m'ont grandemeüt tohifié et ont 
amélioré ma santé de fäçon à ce tue jé 
rétourne du méme travail. 
maintenir fort ei vigoureux j'emploie 


Pour me . 


lady Isabel: “11 a été, dans les Indes, 
l'adepte d'un vieux brahmane qui Jui 
a enseigné le magnétisme...” 

+ Une terreur la saisit, un-cri d'appel 
| s'échappa de ses lèvres. 5 

— Taisez-vous, dit durement Roswell 
en lui saisissant le bras. Taisez-vous, 
ot sans cela. 

Mais quelqu'un s'avarçcait précipi- 
tamment. Avant que le secrétaire 
eût pu opérer un mouvement de re- 
traite, il était saisi par une main, ner- 
veuse, entraîné et jeté hors de la ser- 
re, comme un simfle paquel…. Après 
qui, lord Gérald, refermant, la porte, 
revint en. hâte vers Magali. 

Lord Lowétend, qui se promenait 
dans la serre avec le duc au moment 
où leur'était narvenu le cri un peu 
étouffé de la jeune fille, vèrinit d'arti- 
ver près de celle-ci. Touté tremblan- 
te, Magali “appuyait au tronc d'un 


rald, presque aussi pâle qu'elle, tout 
en lui approchant un fauteuil. 

Eu quelques mois, elle fit le récit 
de ce qui veritit de sé pissér, Lors 
qu'elle mentionna la demande ên ma- 


— Celjuidà est trop prononcé, my- 
lord! répliqua la jeune fille avec un 
éclat de rire, un peu forcé. Les deux 
contrées, à moins d'un miracle, ne 
parviéndront jamais à se rencontrer. 

— Eh bien! souhaitons donc ce mi- 
racle qui fera fondre, au soleil de Pro- 
vence, Ja glace scandinave, dit tran- 
quillement le jeune officier. 

Et, sans paraître s'apercevoir du 
Coup d'oeil rien moins qu'afmable lan- 
cé par lady Ophelia, il se dirigea vers 
ladÿ Isabel, avec qui il devait danser 
le qüadrille suivant. 

Le duc de Staldiff, au passage, avait 
adréssé un signe d'appel À Mile Am. 
lie, modestement assise dans un coin 
du salon vénitien, Elle rejoignit au 
buffet les feux jeunes genf” et, tandis 
que Magali büvait un grog réconfor- 
tant, lord Gérald, à voix basse, à cause 
des invités qui se trouvaftti#'n, fit part 
à la vieille demoiselle de ce qui venait 
de se’ passer dans la serre: ‘ 

Son irritation n'était pas toinbée, fi 
était facile de compréndre que sf Wil- 
liam KRoswell s'était trouvé 14, il au- 
rait passé un fort mauvais quart 
d'heure. Et Magali eut peur encore 
que cette colère ne l'emportât, ce soir 


La maison pas cént- 
plte sas Nerrine 


te de Suikay que semblaient hypnoti- 
ser les dollars de l'Américaine… Celle- 
ci eut une fugitive crispation des lé- 
vres en voyant devant elle les deux 
jeunes gens. Comment, lé duc de Stàt- 
diff n'avait pas encore daigné l'invite 
ce soir, et voici qu'il faisait mainte- 
nant passer cette demoiselle de com- 
pagnie sans le sou avant. elle, Ia ri- 
chissime miss Loodler'!… C'était véri- 
tablèment à n'y plus tenir! Misé Het- 
ty n'avait pas été accoutumée À pareil 
dédain, et elle trouvait absolument tr- 


pendante… bien que, j'ose l'espérer, 
notre hospitalité ne vous ait famais 
semblé par trop lourde, mAlgté les pe 
tites méchancetés d'Ophelia. et im 
conduite passée envers vous? achevz 


j'ai eu à ce sujet de fréquentes ré- 
toltes. Mon orgueil s'est cabré inai- 
tes fois devant ces bienfäits que je ne 
pouvais refuser. J'ai même eu dés 
ritapt ce jeune duc qui ignorait les hé-| velléités de fuite, et la fauvre made- 
ritières non pourÿües de suffisants, Moiselle Amélie à eu fort à faire avec 
quartièrs de noblesse, avait horreur du moi. Mais j'ai compris énsuite, sous 
flirt, raillait le féminisme intransi- ce de la religion, combien cette 
! geant — le seul qui plût à miss Hetiÿ fierté, ainsi 
— et déclarait que la vraie placé de Comblen aussi 
la femme est au foyer, sauf dans le SAnce à ceut qui avaient accueilli si 
cas, malheureusement trop fréquent, Sénéreusement les pauvres orphelins 
où elle se voit obligée, d'après les mo-| inconnus que nous étions, Freddy et 
dernes conditions économiques, de ga-|"0i- et ce sera vraiment de toute mon 
gner. elle-même le pain quotidien. Ame que je resercierai nos biehfaitéurs 
— C'est là une vériable menace|le jour où nous sbrônis sur la voie du 
pour l'avenir, disait-il Dans notre pays | uCcès, dit-elle avéc finé émotion qu'et- 
surtout, la famille se désagrège. Les |1e Avait pélhé à maîtriser. 
clubs féminins, fondés dans un but} /— Vous leur avez rendu au céniuple 
excellent, et d'ailleurs nécessités par)le Peu qu'ils oût pd faire pour vous. 
là nouvelle condition sociale de la fem-| Ne parlez jamais de recotihiaiséance. 
me, ne peuvent, malheureusement, |à moi, du moins, fit-il avec tne sorte 
qu'encourager cette tendance, impor- d'impatience. | 
tée par l'esprit américain. Ils arrivaient près dé Mme de Sblié 
— Tehddñée admirable, car elle Gte| feuille. Le duc fut présents Magali 
à la femmé les chaîdés dont Yavan|afelle accueillit dvec und eitréme 
Chargée la tÿrannie mäsculine! fépon | #ma4bilit£, et s'éloigna aussitôt. - 


pas les revendications masculines qui 
ärréterout notre essor vers la liberté 
vous pouvez le croire, mytord. 

— J'en suis certain, avait répondu 


mos chér! Avéz-vbus, comme moi, su 


sand, répliqua lord Gérald d'un ton 


porte! Venez noùs montrer encore 
tre si joli costume. 11 était peut-être 
lé plus simple de tous, êt ce t 


saient beaucoup plus d'enoui ave” 
$ | + 
Seul, lot Gérald se tétait à 


Il causait avec Freddy et ayait 


l'ééart. 


À Aer ee ns , 


pren rurale date | « 
‘de 


Fe 


; | ‘od L. 5 pâlmier. ou demain, à quelgde éclat. dait miss Hetty d'un tôn de défi. Oui res passage, sen cousin Ferdinand 
vant plus supporter deur de la pein- — Que voulait donc ce misérable?| —Votre Grâce n'oubliera pas sa ré-|°'°st notre gloire, à fous, América re Le ai 6 
ture dont j» me:servais quotidiénne- À quel pdt 08 trobtité 1ff 46: Pnebhenmee/ter 1 éme ces. À nes, d'avoir lancé le gtand cri de l'€- nil Quelle ag À prome- 

ment. Le Pilules Moro que j'ai prises |wapda d'un ton frémissant lord Gé- mancipation féminine, et ce né sont aujourd'hui à trs vos salons, 


sec. Vous cf afed déjà fâft usé si, 


riage faite par le secrétaire, le duc comme je le 


ne put retenir un geste de stupeur d4- 
daigneuse, en murmüurant. entre ses 
dents: : À 

— C'est un peu fort, cela! Et il a 


encore de temps €n temps quelques 
boîtes dé Pilules Moro. M. Eusèbe 


| 4 “CONSULTATIONS GRATUITES œuz homgnes, par lettres ouh? 


N "Mecais Lois 


k : . } fhsisté, 1 vous a menacé, miss Magali?| un résultdt imlinédidt. Nerviline est; Elle. Cellesià ; : Ferdisan4 AT At D [1 
| =» M. res bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecid est à vétrédisposilion À epriti? téut haut CRUE près d'un eo TM pour des frivoliiés mondaines ; ps A | Arr «| AL 
“tés li jours, de 9 Heirer eu matin à 8 heures du soir (érerpté les dimanches — Oui, mylord, fi m'a dit qu'il vou }et myldérée comme une nécessité  pgrne à y : mp ve ; f 
” etfètes relié. Vous sérez ‘hatisfaits des conseils qu'il tous déinér& :. | lait absoluiieni{ Qué jé sbis £a téfime, is la plupart dés maisons, éar elle ,€t Wurs enfants péer 


s É p : ) > conférences sur le social de la 
gèur rien. 11 vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. ot il m'a même insinué qu'il arrire.| est très utile pour prévenir un grand rôle 


d i pr ? rait peut-êlré, si je l'âcceplais, à re-| notifbre de petiis pose qui surüis- | lémmie og rur l'hygiène de 3e R 
7 Æn vent partout, au par la poste, 60 sous La boîte. trotver. notré faille {a LE eg en ait en} 71P8. d'abord veyeuser 
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EU LR ATTRE OU 


RUE NOTRE-DAME — 6 chambres. 


RUE LA SEINE — 5 chambres. #14. 
RUE VIVIAX (8t-Vital) — 5 cham- 
bren. 92. + 
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me 


av Frovencher et avenue CRU son. L'idéal dans la chambre des enfants ou la que le panier de linge aveé un fer à repasser Dee 
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Le vacuum Empire 


The Dominion Motor Co. Ltd 


terie dans Winnipeg 
431, RUE MAIN 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
: Résidence: 
590, rue St-Jean-Baptis.e, St-Boniface 


k © atteindre, comme les fils et |“ 
TTACHEZ l'une’ de ces la filasse qui adhèrent au} 
dé 4 tapis. Egalement efficace 
chauffeuses garanties à ans le nettoyage des tapis- 
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livres, chandeliers, matelas. 

La monture est en alumi- 
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} vision abondante d’eau chau- nium durable et cepen- 
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. néral, petit, compact et 
vous avez une tonne complète @ 


puissant. Muni de ban- 


de charbon. Le rebut est @ Grandeurs 500 ct 750 des de caoutchouc pour 
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watts, cha 85.00 éviter de marquer les 
ge le camion. Essayez une Q s, Chacune, 9.0. bi C 
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| sont pas plus élevés. Votre 
commande par la poste rece- 
vra une prompte attention. 
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